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MALTRAITEURS D’ANIMAUXRENTES SEIGNEURIALES Le cad av re  d 'u n  noyé
tro u v é  su r  la  grèveNos interviews

PAR INSTANTOn a fa it grand é tat, l’an dernier et l’an  précédent, d’une loi que
le gouvernem ent Taschereau fit voter par les Chambres pour abolir
les rentes seigneuriales (25-20, Geo. V, ch. 82).

P ar cette loi, qui fut sanctionnée le 18 mai 1935, un syndicat, com­
posé des m unicipalités de comtés et villes dans lesquels il existe des
terres ou te rra in s  assujettis au paiem ent de rentes constituées éta­
blies en vertu de l'Acte Seigneurial de 1854, fu t créé pour effectuer le
rachat, payer les seigneurs, et recouvrer des censitaires les m ontants
qui devaient, de leur part, rem placer le paiem ent de la rente seigneu­
riale, les débiteurs ayan t la faculté de se libérer totalem ent au moyen
de 41 versem ents annuels.

Sauf erreur, ces versem ents des censitaires devaient se faire, com­
me pour l’acquittem ent des taxes, entre les m ains des secrétaires-
trésoriers de leurs municipalités, de telle sorte que les propriétaires
grevés ne devaient plus, à partir du 11 novembre 1930. avoir à faire
aux propriétaires de seigneuries.

Nous avons cependant constaté que la Commission du Prêt
Agricole Canadien continue d’exiger des em prunteurs un reçu deu
seigneurs a tte s ta n t que les rentes échues ont été acquittées, et non
pas un reçu des secrétaires-trésoriers m unicipaux, quoique ce sont ces
derniers qui, depuis le 11 novembre 1930, sont censés faire les percep­
tions annuelles, d ’après l’article 28 du S ta tu t.

La “loi abolissant les rentes seigneuriales", en effet, est restée
inopérante et rien n ’a été changé en pratique, parce que certaines
dispositions essentielles requises pour lui donner effet sont subordon­
nées à l’adoption d’une nouvelle Loi de la Législature approuvant
l’homologation des rapports que les créanciers-seigneurs devaient pré­
parer et déposer le ou avant le 10 novembre 1935, sous peine de per­
dre tout droit à leurs rentes et aux capitaux qu’elles représentent.
Or, cette  seconde loi n ’a pas encore été adoptée, bien que les sei­
gneurs aien t dûm ent déposé leurs terriers et rapports après en avoir
fa it la p réparation  à grands frais et avec beaucoup de difficultés.

La situation  créée par cette abstention de la Législature de voter
la loi d 'approbation et de sanction est é trangem ent confuse et em bar­
rassan te aussi bien pour les débiteurs de rentes et les municipalités
que pour les seigneurs, qui n 'ont rien reçu cneore pour les indemniser
"selon leurs droits et in térêts" ce qui n’est certainem ent pas juste,
d ’a u ta n t moins que ce ne sont pas eux qui ont réclamé le nouveau
sta tu t. Nous croyons donc que le gouvernem ent ne devrait pas re ta r­
der davantage la fin de cet imbroglio et qu'il devrait se h â te r de don­
ner suite à la loi votée par l’ancien régime, à moins qu’il a it l’intention
de la désavouer. . .

Dans une note, nous disions la sem aine dernière qu’il est reg re t­
table que la Société Protectrice des Animaux n ’a it pas de succursale
dans notre région où elle au ra it une opportune activité à exercer. Et
nous relations un fait probant dont nous avions été témoin dans la
journée de vendredi.

Cette note a a ttiré  l'a tten tion  de plusieurs lecteurs et lectrices qui
nous en ont témoigné une vive saLsfaction. L'un d'eux nous écrit d ’un
village du comté de M atane une le ttre  particulièrem ent significative,
qui m érite d 'ê tre  publiée, c a r  elle révèle chez certains "civilisés” de
notre siècle, plus nombreux qu'on ne le suppose, un instinc t inim agi­
nable de barbarie, un sens d 'inhum anité  que chacun de nous devrait,
.m plaeablem ent, par tous les moyens, tendre à réprimer.

Le fa it révélé par notre correspondant est singulièrem ent atroce
'( révoltant. Qu’on en juge par ce qu'il raconte :

“En prem ière page — dernière colonne en bas — je lis dans votre
dernier num éro (12 mars) une  note re : un vieux cheval.

“Comme il est arrivé quelque chose d’assez sérieux ici U y a envi­
ron 3 semaines je prends la liberté de constater d'abord que nous n’a
vous pas encore un ou deux membres de la Société Protectrice des
Animaux. Ce qui est bien déplorable.

“SI un jou r vous en veniez à fonder à Rimouski une “branche"
de cette Association, je serais des plus heureux d’en être avisé. Nous
avons ici un gibier qui devrait payer l’am ende — ou être mis à l’om ­
bre de tem ps en temps.

“Voici sa dernière : Il casse une. p a tte  à son cheval, à plus de 4
milles de Price, il enveloppe cela avec de la poche, enroule de la bro­
che au tour de “ça” et “m arche à la maison, mon maudit..." Qu’en
pensez-vous ?

"J 'ai écrit à M ontréal — dem andan t des renseignem ents. L’on m’a
répondu en anglais. J ’ai fermé les livres, et voilà..."

“N.B.—Parfois son fouet est fait de broche à foin, jam ais en “lai­
ne Angora’’... vous le pensez bien !"

AU QUAI DE RIMOUSKI

Me Joseph Des
rosiers nous UNE TROISIEME MAIN DANS UN nabé, un jour de tcmpcte. Ut troi-

KN MEME slème m ain semblait confirm er
cette opinion. Mais le père des je u ­
nes Pilote mandé auprès du cad a­
vre ne parv in t pas à l'identifier par

vêtem ents, pas plus que l'au tre
main p ar le gant, dans lequel elle
se" trouvait. D’autres ont cru que le
corps pouvait ê tre  celui d’un jeune
homme du nom de Bernier, de
M ontmagny, navigateur en service
sur une barge de Price Brothers,
qui se nova en octobre. Mais au
moment ou nous écrivons ees li­
gnes, aucun compagnon de travail
du défunt n 'a pu encore être am e­
né en présence du cadavre pour
ten ter de l’identifier.

L’enquête <?u coroner a etc re ­
tardée à demain, selon les in stru c­
tions du procureur général
au ra  lieu à 11 heures.

Le cadavre et la main retrouvés
ont été transportés a la morgue de
M Arsène Michaud.

GANT TROUVES
TEMPS.
Une macabre découverte * été

faite hier matin *ur la grève, à
quelque trente pieds du Quai de
Rimouski, par M. Gérard Legendre.
Celui-ci aperçut un cadavre privé
de la tète et des jambes. Les deux
rotins étaient Intactes et le corps
en général était en bon état de
conservation. Tout à côté, M. Le-
gendre découvrit un gant de tra ­
vail dans lequel il y avait une main
humaine. On présume que ces res­
tes sont ceux de noyés que le neu­
ve, en se débarrassant des glaces
qui le recouvraient hier, a rejetés
sur le table de la grève.

On crut, d'abord, être en presen­
ce de la dépouille mortelle de l'un
des trois jeunes Pilote qui disparu­
rent en novembre dernier dans le
fleuve au retour d’une excursion de
chasse en chaloupe à Vile St-Bar-
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un démagogue n'en est pas à une
â x |  x » Inconséquence près.

A p r e s  l e s  f f r e v e s  d e  Tandis que M. Roosevelt en ten-
M. l’échevin Joseph Desrosiers 1 « p  ,  M  . M Sa" S sourciller les coups de

est revenu récemment d’un séjour G e n e f a l  M o t O r S  ^  M oT orî c J . 'm is 'T e r k ^ s  " u "

É Ü E M E  Jsjkï
t ruction des lignes téléphoniques de l es E tats-U nis s’achem inent p ro -! Iui fal a ,t  affront dc nPo 1MS .
Beaucevillc à Matapédia. Entré gressivem ent vers la lu tte  de c la s - j rend rf * sa convocation Pour lui.

il ex- ! s*. Pourtant, cette grève d'un gen- lc)i ouvricrs occupaient Illégalement
ses 69 chantiers et usines, il ne sor-

1 ta it  pas de là.
Les grèves françaises ont servi

aux Américains. Ceux-ci. en 1933.
avalent p o u rtan t innové sur la voie
<lr l ’occupation, dans les usines de
caoutchouc d’Akron. John Lewis et
Ifom er M artin, chefs du Comité

IL NE FAUT PAS NEGLI- POUR LE PROCHAIN
CONGRES I)E LA LAN­

GUE FRANÇAISEG ER LA TOUX !

UNE GRANDE MANIFESTATION
PATRIOTIQUE A EU LIEU D I­
MANCHE DERNIER.
Le comité chargé de la propa­

gande locale en faveur du prochain
Congrès de la Langue Française qui
se tiendra à Québec à la fin de
juin a réuni dim anche soir, dans

Par M. John L. Rice, docteur
en médecine b V

Nous serions tou t de même curieux de savoir ce que le chef de s i Von exam ine de près la ma-
l’Opposition, M. Bouchard, père de la fam euse loi pourvoyant à l abo- joritç des annonces de “remèdes
lltion des rentes seigneuriales, pense de cette catalepsie prolongée contre la toux’’, on s’aperçoit que
de son e n fa n t-

dans le commerce en 1917,
ploltc en société avec M. Dionne, 'r e  très spécial, prélude d ’une suite

les fabrican ts de médicaments bre- [a salle des spectacles, au Séminal- depuis cinq ans un im portant ga- annoncée, a vu moins de violences
to i x" c onime Z n T j f " c ü o n  bénigne* rc’ plusicurs centaincs de P6” 0 0 " rage, qui, d ’année en année, s’a- 4 " '"  n ’est coutum e aux Etats-Unis.
Or, c’est très souvent le contraire; ,les cn unc magnifique assemblée grandit. En même temps, U demeu- On ne signala que quelques bagar-
une toux qui persiste peut être due patriotique, que des orateurs dis- vc à la tè te  d ’une épicerie très a- res sérieuses, à Flint et à Anderson,
à une affection grave, qui réclame tlngués in téressèrent vivement à chalandéc qui porte son nom. où l’on annonça une fols 27 bles-
les soins d un médecin com péten t, l’oeuvre du Congrès, au devoir d’y 1 sés, une au tre  fois 12. De nos jours,

s i  EE EEH-B ■
vait un carac tère  singulier par ce à M. Doyon. lÆ nombre des votes sastreuses. ,  . m arquait, aux premiers rangs de Desrosiers . joue sur la reconnaissance des ayn- D,le' sc son t a ttaques au point le
fa it que les trois candidats en lice /c illi p a r  le cand idat ministériel pas. cn l’auditoire, S. Exc. Mgr Courches- ! lVcst Pas de ma fau te- cîicats et l’affirm ation  des préro- plus dû,icat du reseau économique:

de détruire e t supp lan ter les vieux salres. Sa m ajorité su r son plus ’us ad jacent^, e t se continue pa fu t exécuté, sous la direction de M. »nore cc t,ue >0Ui’ en Pensiex* »“ d ’a rrach er quelques sous au patron .rpux chan tiers  d ou parten t les
partis trad itionnels soumis ou as- proche concurrent est de 377. la gorge, le m .ynx  et la trachée Vabbé Joseph Lévesque, par l’Or- bas. dans ces régions lointaines où de tr;lltvr av r,. hll 5UV lln plcd Pieces destinées au m ontage final,
servis à la d ic ta tu re  des puissances Ceux qui doivent éprouver le plus allere;  Uette dernicre se divise en bP , philharm oninue coniolntc- soleil est si radieux et l’air si d y _ ttiu i  Une convention de tous les délé-SrXÆI Epi EEEHE ■>-. ̂  %%%%% s
à les asservir à leur tour. Par quels qui ont pu exprimer dans une bon- Voila, en quelques mots, en quoi élèves du Séminaire ingénieusem ent Plusieurs jours lorsqu un ami me cu , économie de sang versé. Dans I Kenccs des travailleurs > seront

EÉÜlil m fS Î B  “  EH EHiE—EliBHEEH
pour l’action non bruqsuée, pruden- leurs, les faveurs du gouvernement la gorge et la poitrine, la placé au centre même de cette désirée... gènes, bombes, m itrailleuses, toutes !d0, accum ulent les arm es et les

- — b - :
comté de Beauce, leur candidat vote des électeurs beaucerons com- Brands vaisseaux sanguins, ainsi ces, “Dans les prisons de N antes” n a * a PPr*s denx Joars avant “  travail s’est fa it dans l’ordre; mais lonSuc duree et c est de Gary. ïw-
n ’ayan t obtenu qu’une m ajorité porte pour le gouvernem ent Du- 5,landes. lym “ (soliste sur la scène, M. G ratien votation. à  Anderson (Ind iana), on fu t té- d iaua* que seralcnt t ir^s les Prc ‘

bronches et les poumons: Plus de Proulx), “Le baiser de la langue ~ 11 e ta it un P«n ta rd - Je me "*** La troupe dut k  nouveau interve- congrès sur le travail e t scs re-

dent de la section locale du Con- mes électeurs que je 1< ur en suis véhéments de John Lewis. A une ?a' n' n* démocrate, apparaît coin-
grès, M. le maire James-J. Jessop, bien reconnaissant. ' conférence de. presse, M. Roosevelt î?e *e xain<lueur de la bataille, mais
C.R., M. Paul Hubert, secrétaire de —Comment avez-vous aimé vo- répondit qu’il «’avait rien à dire "  * * * " ? * •  «" Jour, être dépassé
la section locale, et Son Excellence tre séjour en Floride ? • sur les grèves. On sut qu'il était en par a bate de son homme-lige, Ho-
Mgr Georges Courchesne. M. Léo- Çe ût lc p*us beau voyage de reia,jons constantes avec miss ™cr •'*art*n> ancien pasteur bap-
pold Lamontagne, professeur, l'un ma v'Cl ! Frances Perkins, ministre du T ni- : te. de 25 ans son cadet. Le publie
des organisateurs de la soirée, pré- P81"1 vo r̂e voyage de no-. vail, mais les émissaires de la Mai- es ?rcvfs répétées et longues
senta chaque orateur à l'auditoire. ccs son Blanche firent savoir que le “ nn raauTais oeil; il se désintéres-

- M a  femme m ’accom pagnait en- fh e ,  de m # t  ne ^  départira it à
core. Nous avons visite la  Floride.; a „ t,un mom ent de sa neutralité.
Tam pa, Miami, Palm  Beach et a . :
vant de revenir au Canada nous

JACK.

L 'élection  de Beauce

NOTRE SUPPLEMENT I

bonne aura le sien. Ce supplément
paraîtra toutes les semaines.

—M. Jean Blanche!, E.-S.-A., de mencent par une légère toux, et
très souvent, la toux accompagne
la tuberculose, la bronchite aiguë,
les abcès dans la gorge, et le gon-

—Madame Hector Garon est de flcment des glandes lymphatiques,
retour d'une promenade à Klvi’re- SI votre toux dure depuis une
du-Loup, où .1 ,. tu, l’invilée d . -  Z

mique est de consulter votre mé­
decin. Il ne peut y avoir, dans la
majorité des cas, rien tie grave;
mais quelle que soit la cause de la
toux, l’homme de l'art saura la dé­
pister. Tout retard peut entraîner
des conséquences sérieuses.

Ste-Anne de la Vocatière, était en
ville, mardi.

Notes locales
—M. Séraphin Morissctte, gérant soeur Mme Aug. Dubé, de la rue

de la Cle de Transport du Bas St- St-Louls.
Laurent, est en voyage à New-York —Le Lieutenant Ls-Frémont Tra­
ct dans- d’autres villes des Etats- dcau, du 22e Régiment de Québec,

est en visite chez ses parents M. et
—M. Emile Boutet, de Québec, est Mme L G. Trudeau. II partira de-

en ville dans l ’intérêt du Club Au- main soir pour Winnipeg, Man.
tomobile de Québec dont il est le 1 —Mlles Thérèse, Elise, Adèle et
propagandiste.
• —On est à faire l'installation étaient en ville chez M. et Mme Al-
d’un orgue Casavant dans la cha- bert Lapointe, cette semaine,
pelle du Séminaire. Cet instrument
est le don d’un ami de la maison.

se, par contre, de la lente organi­
sation des industries. Lewis, main­
tenant, va s’attaquer aux barons
de l'acier, les plus inflexibles de
tous, les plus acharnés à conserver
leurs privilèges.

Voici Lewis à New-York, où il
fait de l’agitation parmi les ou-

Feu M. Joseph EmondUnis. i Une autre fols, le Président dé­
clara que ce n'était point le temps
des déclarations. On ne peut qu’­
admirer relie puissance de. silen­
ce, cependant qne John Lewis ap:
pelait à l’aide et rappelait à g r a n d _ . . .
bruit lotit or que le Président de-V ri.e” vdu„charbon (résidus et agglo-
vait au labour. Ce fut une véritable ™ere8>‘ Pour ces 400.000 mineurs,
mise en demeure de payer la dette CXI*e la SCfnaîn* de 30 heures,
politique représentée par les voix ! f f S au*mentations allant de 50 à
électorales du monde ouvrier. Le- j ccnts. par .Jour ct quinze Tours
wis oublie relies de la Fédération * e„eonf e pay*-
américaine du Travail dont il 1 Sor ^  Je front- le Keuéralissi-
vondrait l’incapacité syndicale, mais m e en  rcttent les hostilités entre

i syndiques et non syndiqués. Pour
le moment, il va concentrer ses o-

—Je regrette de devoir vous in -1 pérations dans le riche New-Jersey
terrompre, car l’espace qui m’est on foisonnent toutes les industries,
réservé dans le journal est très 11- Dans le tribun qui doit son in­

fluence actuelle au New Deal et à
l'application des contrats collectifs,
certains voient le successeur possi­
ble de M. Roosevelt à la présiden­
ce. En s’appuyant exclusivement sur
l’élément ouvrier et agricole, M.
Roosevelt aura préparé lui-même
l'avènement du démagogue. Mais

I
Mardi, à 8 heures, eurent lieu à

la cathédrale les funérailles de M.
Joseph Emond, décédé soudaine-

avons passé par Washington. Phi­
ladelphie, Baltimore, etc.

—Lequel de tous les endroits que
ment le 14. 11 était âgé de 54 ans. vous avez visités avez-vous aimé le
Le service fut chanté par M. l’abbé „]US »

—M. D.-M. Gervais, représentant Antoine Perreault, vicaire à la ca-
t î J  h «.h° *2 î,n tS’ ° n nous Informe, de source au- thédrale.

—M. l’abbé Ph.-Aug. Lavoie, du sa à Rimouski la semaine der- torlséc> Que la Librairie d'Action ca- G allée No 27 i de ses Heurs est incomparable. Cet-
Séminaire, est allé assister aux fu- nlere, dans l’intérêt de sa Compa-1 nadienne-française, Limitée, qui Outre son épouse, née Valérie te petitc ville de 35,60» âmes n’a
nérallles de sa nièce Mlle Gertru- gnie. | publiait depuis quelques années un St-Pierre, le défunt laisse pour le qU’Une superficie de 12 milles car­
de Lavoie, fille de M. J B Lavoie, aPPrc" d 9“c )?„ ! choix de nouveautés littéraires ca- Pleurer douze enfants, dont cinq rés ct cst située à m  pieds au
mardi dernier, à Stc-Flavie. complet de machines et accessoi- nadiennes sous le nom bien connu fi,s: Roméo, Georges, Maurice, Hec- dessus de la mer. La température

—Nous apprenons que M. le Dr rcs nécessaires pour la projection de "EDITIONS ALBERT LEVES-, tor cl Emile' et sept filles: Mme moyenne de toute l’année est de
Victor Lepage, fils de M. l’échevin cinématographique. Cet équipement QUE" continuera le même service Jean-Marie Martel (Juliette) de 72.3 degrés.

E ¥ 'r  S S S t îSS rrsSsssrÆeT-Ophtalmologie et en Oto.rhinola- tion commenceront dès la fonte des On se rappelle, en effet, que le rard R'opN (Thercse), de Montréal, que d’Orlando?
ryngologie. Le Dr Lepage viendra neiges, soit d’ici à deux ou trois se- desscin du fondateur de cette flr- Mme Camille Boulanger (Gabriel- —Miami est une plus grande vll-
exercer sa profession en notre vil- malnes. On a même commencé à . .  .. .  . ztait avant le), de Rimouski, et Mlles Marcelle, le, dc 180,000 habitants, je crois.

rend les chemins Impassables. Inu- édifice "art mordeme” à Rimouski. r(, „ pllre M vlpnt Mme Henri Casavan ct Mme Jos. ieü. p res de deux millions de tou­
tlie d’attendre: le temps est venu Les machines qu’on y Installera .... ' ... ,  . q , Leblanc, de Montréal, et quatre, r jstes visitent Miami chaque année

E35SEZ? m sm  s ?8®«=*- s s
tons, animaux et automobilistes. glon d'un théâtre aménagé selon d®nt ,,s deviennent les directeurs. Les porteurs du corps étaient MM. Les amateurs de tennis, de balte-

—Madame Jean-Baptiste Martel, 'es données les plus modernes. Désormais donc 1 étiquette EDI Alphonse Asselin, René Bellavance, an-pieds, de balle au camp, de golf,
de Montréal, était en ville au corn- — ----  TIONS A. C. F.” servira a distln-, Raoul Goulet, Albert Gagné, Geor- de natation, etc., peuvent pratiquer
mencement de la semaine à l’oc- Dr OMER LECLERC <uer la haute qualité littéraire et gCs Gagnon et Edmond Bégin. Les leurs sports jour et nuit.
casion des funérailles de son père, MEDECIN CHIRURGIEN morale des ouvrages canadiens con- quatre porteurs d’honneur étaient —En effet, Je me rappelle avoir
M. Joseph Emond. Méthodes et Instrumentation nus jusqu'ici sous le nom dc "EDI- MM. Philéas Boulanger, Emilio A déjà lu que Miami était la capitale

a iK W A v r  -sb  sS B a s  1 — ■rzrszEL'ü s à s * — - **- y - —«— ■ *■
grès annuel des agronomes fédé- TROIS PISTOLES cette firme s’est acquise dans notre I M. Arsène Michaud avait la dl.
raux au service dc l’industrie anl- ----------------— monde littéraire. I rectlon des funérailles.

i Hélène Sirois, de Rivière-du-Loup, EDITIONS A. C. F.

—Orlando. C’est le paradis de la
Floride. La beauté de ses arbres et

l

mité.
En vérité, il y  en aurait pour des

colonnes et des colonnes si je rap­
portais ici toutes les intéressantes
choses que M. Desrosiers m'a ra­
contées. Les incidents du voyage ;
la tragédie dont il fut témoin et au
cours de laquelle un officier de cir­
culation fut tué; les ravages des il est l’homme des rétablissements
Inondations dans certaines parties imprévus et, comme le montre la
des Etats-Unis; les rencontres mul- levée de boucliers en faveur de la
tlples en cours de route avec des ; Cour Suprême, la nation aniéri-
gens de notre région; la réclame eaine reste réactionnaire. Il y a
qu’on fait U bas pour la Gaspéele, loin de la présidence du Comité
etc., etc.

Je m’arrête. L’air Irais qui entre des Etats-Unis,
par la fenêtre me rappelle que Je
suis loin de la Floride.

[d’Organisation Industrielle à celle

G. M. TRACY.—Je pourrais vous en parier tou­
te la nuit. INSTANT. (-JE «LIS PARTOUT’)
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Q U E L Q U E S  B O U F F É E S  D ’A IR  D E  F R A N C E s u r  lequel T é re n c e  n e  se p ro n o n c e  jo u r s ,  se f i t  d i r e  p a r  q u e lq u e  c o u r ­
t i s a n  d e  so n  e n to u r a g e  :

__V dlrc  S a in t e té  v iv ra  c e n t  a n s !
A quoi la  S a in te té ,  r é p o n d i t  avec  

e s p r i t  :
— Ne l im i to n s  p a s  les b ie n fa i t s

Au Conseil Municipal s e e  p»s
D r C h a r le s  F1ESSIN GER.I

(“CANDIDE")L u n d i ,  le qu inze  m a r s  m il  n eu f  
cen t t r e n te - s e p t ,  à  u n e  s é a n c e  gc- 
n e ia lc  du  - conseil m u n ic ip a l  de  la

a u  Valais

ro n s  de ce  p e r f e c t i o n n e m e n t  d a n s  r é s u l t a t  n e  s e r a  o b te n u  q u e .m o y -  
la te c h n iq u e .N O I R E  A L IM E N T  N ATIONAL e n n a n t  le  p e r f e c t i o n n e m e n t  des 

Q u a n t  à  la  p a n i f i c a t io n ,  elle corn- j te c h n iq u e s  qu i t i e n d r o n t  co m p te  
p r e n d  t ro is  p h a s e s  : le p é t r i s s a g e  des c o n n a is sa n c e s  b io logiques a c -
qui, m o y e n n a n t  l 'a d d i t i o n  d e  sel e t  qulses.
de  levain ,  t r a n s f o r m e  la  f a r i n e  e n  1 E s t -ce  c e t t e  d i m in u t io n  d a n s  la 
u n e  p â t e  h o m o g è n e .  Le p é t r in  m é -  v a le u r  d u  p ro d u i t  a l i m e n t a i r e  qui 
c a n iq u e  re m p la c e  a u j o u r d 'h u i  l 'ef- v a u t  a u jo u r d 'h u i  sa  c o n s o m m a t io n

Le destin de 
l’Espagne

CE QUE F E M M E  DIT.. .
de la P ro v id en ce  !

.. .J’ai co m m e  u n e  ISEe que  n o t r e  
o c to g én a ire ,  elle, a  v ou lu  l im i te r  à  
q u a t r e  fols v in g t  a n s  les b ie n fa i t s  
de la P rov idence .

v lie de l t im o u sk i  ten u e  
de  Ju s t ice ,  u S li rs  p.nt., so n t  p re -  
sen t* : m o n s ie u r  le m a i re  J a m e s - J .  
j :  up, e t  m ess ieu rs  les consei l le rs
M artin- .! .  Lepage, Jo s e p h  Dcsro- 
sicrs, A lb e r t  . ' . t ,chaud, Leo Leves­
que. L L e a r  C ôté e t  O sca r  M o r isse t-  
ie ii> .niant q u o ru m  sous la p rcs i-  

icu r  le m a i re .

A CHA NG E

Quatre fois vingt antLe pain actuel
S u z a n n e  N o rm a n d .Scion cc que les v a in q u e u r s  a u ­

r o n t  f a i t  de  l e u r  v icto ire ,  se lon  
qu 'ils  en  u s e r o n t  av ec  s ag es se  ou 
qu 'ils  en  m e s u re ro n t  b a s s e m e n t ,  
c e t t e  g u e r r e  civile r e v ê t i r a  
l ’h is to i r e  d e s  a s p e c t s  b ien  
r e n t s :  p e u t - ê t r e  a p p a r a î t r a  t elle
co m m e  le d e r n i e r  s u r s a u t  d ’u n e  n a ­
t ion  d o n t  le c a r d in a l  A lb c ro n i  r e ­
p o u ss a i t  d é j à  d u  pied le c a d a v re ,  à 
m o in s  q u e  la p o s té r i té  n ’y d é c o u ­
vre au  c o n t r a i r e  l 'au b e  d ’u n e  r e ­
n a is s a n c e ,  e t  n e  ju g e  que  t a n t  de 
s a n g  n 'a  p a s  é té  versé en  v a in .

U ne  dam e, qui v e n a i t  de  d o u b le r
fo r t  des b ra s  e t  c e la  v a u t  in f in i -  m o in d re  ? Ne p o u v a n t  p lu s  p res -  le c ap  de  sa 80e a n n é e ,  a  t e n t é  d 'e n  ("M ARIA N NE") 

_ m e n t  m ie u x .  D 'a b o rd ,  q u a n t  à  la  c r i re  le p a in  ra s s i s  e t  c o n d a m n é s  à  r e s te r  là, et u n  b e a u  so ir  a  o u v e r t
Lv p a n .  a c tu e l  n  est p a s  bon. 11 f a t ig u e  d e  l 'o u v r ie r  qu i  e s t  s u p p r i -  la  p ro s c r ip t io n  d u  p a in  f ra is ,  les les tu y a u x  à  gaz  d e  s a  m a iso n .  On

n o u r i i t  m o in s  qu  a u t r e f o i s  et,  au  ^rcc  et,  en su i te ,  v u  les a v a n t a g e s ] m éd ec in s  n a tu r e l l e m e n t ,  m e t t e n t  s ’es t  é to n n é  de  cc geste .  I l  n 'a  d ’ail-1 
oout de v i n g t - q u a t r e  h e u re s ,  il es t  d ’u n  p ro céd é  h y g ié n iq u e  m e i l leu r .  I en g a rd e .  Les d y sp e p t iq u e s  le to- leu rs  p a s  eu de su i te s ,  e t  l ’oc togé-  
d ev en u  im m a n g e a b le .  Les m ede-  La c o n ta m in a t io n  p a r  la s u e u r ,  vol- lè r c n t  m a l ,  les e n f a n t s  d e  m o in s  de n a i r e  e s t  c o n d a m n é e  à  vieill ir , d i ­
vins p re sc r i t  a i e n t  c o m m u n é m e n t  rc  ies g o u t t e le t t e s  se p t iq u e s  to m - d e u x  a n s  p a s  d u  to u t .  I l  y a  long-  co re  e t  to u jo u rs ,  ju sq u es  à  q u a n d ?
.lu p a in  rasa is  a u x  s u je t s  qui di- [,a l l t de la  b o u ch e  d ’u n  a r t i s a n  m a -  te m p s  q ue  le r e g r e t t é  V a r io t  a c c u -  On s 'en  est  é to n n é ,  oui, p a rc e  que 
g e re h t  avec  p e in e .  Ils n e  p e u v e n t  ia d C| est év i tée  de la  sorte .  s a i t  les p a n a d e s  d e  p ro v o q u e r  la  n u l le  i n f i r m i t é  n e  la  g ê n a i t ,  e t  que
plus m a i n t e n i r  l e u r  o r d o n n a n c e .  La . . . .  r a c h i t i s m e  ch ez  les n o u r r is s o n s .  sa  sa n té ,  d i t -o n ,  e t  sa  r é s is t a n c e
c ro û te  d ev ie n t  u n e  s o r te  d 'a r m e  La f e r m e n t a t i o n  e s t  ré a l isée  p a r  A u . dessus  dc d e u x  a n s ,  le p a in  e u s s e n t  dû lui t e n i r  lieu de  bon- 
b lan ch e ,  a  b o rd s  i r ré g u l ie rs  e t  à  1 em plo i des  levures  qui o n t  r e m -  d ev ien t  u n  e x c e l le n t  a l i m e n t .  Un h e u r '
p o in te s  a ig u e s  qu i b lesse  les g e n -  p lace  le lev a in  d ’a u t r e fo i s ,  lequel a d u l t c  qu i c „  c o n s o m m e r a i t  t r o p  C 'e s t  bien v ra i ,  c ’es t  b ien  v ra i  
cives. Q u a n t  a  la  m ie . c 'e s t  u n  a g -  é t a i t  co m pose  d u n  f r a g m e n t  de  r i sq u e ra i t  de  v e r s e r  d a n s  l 'obés ité ,  q u e  la  sagesse p o p u la i re  a ra iso n ,  I 
g lo m e ia t  dc  m i e t t e s  qu i  se pulvé- I,a  c d u n e  levée a n t e r i e u r e .  Ce En to u t  c a s  la  su p p r e s s io n  d u  p a in  lo r sq u ’elle d i t  d a n s  ce racco u rc i  l a ­
m e n t  a  la  p r e m ie r e  cassu re .  N on, s o n t  les lev u re s  de  m o la sse  q u e  1 o n  ch cz  les obèses e t  so n  re m p la c e -  p id a i re  d o n t  elle a  le se c r e t :  "La 
v ra im e n t ,  le p a in  ra s s is  n 'e s t  p a s  em p lo ie  a u jo u r d  hu i.  Q u a n t  a  la  n le n t  p a r  des Q u i l le s  d e  l a i tu e  te -  s a n t é  a v a n t  t o u t  ! 
u ne  n o u r r i t u r e  p o u r  d y sp e p t iq u e s ,  cu isson , elle s o p é ré  a  u n e  t e m p e -  n u e s  a  la  m a i n  a u  co u rs  des  r e p a s  n o t a m m e n t  p o u r  qu i a c c u m u le  s a n s  

M. le I)r R o c h a ix  (de  L y o n ) ,  d a n s  u re  de -45 a  -50 degrés .  A l i n -  c o n s t i tu e  u n e  m é t h o d e  d 'a m a ig r i s -  ré p i t  les sa isons, ce la  v a u t  b ien  la 
u n e  e tu d e  r e v e n te ,  a t t r i b u e  c e t t e  U-ncur,  la  m .e  su b i t  u n e  c h a l e u r  o r n e n t  qu i a  f a i t  la  jo ie  d e  b ien  p e ine  de r e m e rc i e r  lé Ciel. Aussi,
d im in u t io n  d e  q u a l i té ,  a u  m o in s  en de  101 a 10, degrés .  C 'est  s u f f i s a n t  d es d am es .  j e n ’accueille  p a s  s a n s  m é f ia n c e
p a r t ie ,  à l’in t e r d i c t i o n  d u  t r a v a i l  p o u r  tu e r  tous  les g e rm e s .  U l té r ieu -  J e  c ro i ra i s  v o lo n t ie r s  q ue  la  m o-  c e t t e  h is to i re  : se s u p p r im e r  p a rce  
de n u i t  qui a  m o d i f ié  p r o f o n d é m e n t  r e m e n t ,  le p a in  se c o n ta m in e  a u  de des f e m m es m a ig re s  est u n e  de  q u e  l’on  est t r o p  b ien  p o r t a n t ,  et 
a  te c h n iq u e  b o u la n g è re .  co u rs  de  la  v en te ,  lo r s  de la l iv ra i -

N e x a g é ro n s  to u te fo i s  pas.  Le so n  ou dc l’e x p o s i t io n  d a n s  la bou-  
p a in  ac tu e l  m a n q u e  d 'u n  c e r t a in  L ingerie  p a r  le c o n t a c t  d e  m a in s  
n o m b re  d ’é lé m e n ts  v i tau x .  M ais  la  ‘ m a lp ro p re s  ou les sou i l lu res  de

m o u ch es .  S u r  ce d e r n i e r  po in t ,  il 
siècle, co n v ien t  a u x  b o u la n g e r s  dc  p ren -

P a r  le D r  C h a r le s  F ie s s in g e r
ùcuve dc moi:

La s éan ce  est ou v er te  p a r  la  r é ­
c i ta t io n  uc l a  p n e re . SU ITE EN D E R N IE R E  PA GEd a n s

d if fé -Lc p ro cès -v e rb a l  de la  d e rn iè r e  
es t  lu c i  a d o p .c .

cl résolu  que  les co m p te#  
a p p ro u v é s  e t  payes ,

SC.l

Prop

Un m al lie u t moyen
114..1 bOlUlll

ui:
Liste lie paye No 13 194.10, Liste 

.su 14 ü..uU, Liste de paye 
uJ..iO, U leasun Belzi.e lî.70 , 

.vu G ren ier u.üa, La L.e du Pou- 
1ô. .a, La 

.ui.iic Coté l.tiü. im p rim erie  G é- 
L'oiirad Lagucé 1.70, U a- 

10.50, a iieh au d  F rô-

pour EVITER 
BIEN des RHUMES

üc paye  
No lu 
L u ,

Lie de P ouvo ir  4.00,VÜ1

•Ainsi le d e s t in  de  l ’E sp a g n e  ne  
n o u s  m o n t r e  p a s  en co re  so n  v é r i ­
ta b l e  visage. 11 a p p a r t i e n d r a  au  
c h e f  v ic to r ieu x  d ’en  f ixe r  les t r a i t s ,  
tie lui im p o se r  u n  c a r a c t è r e  d é f i ­
n i t i f .  L e  to u t  e s t  d e  sav o i r  si cc 
m a î t r e  e n c o re  in c o n n u  c é d e ra  au  
d é m o n  d e  1$ fac i l i té ,  en  c h e r c h a n t  
i é c ra s e r  le  v a in c u  et à  l’a n c a n t i r .  
ju  si, a u  c o n t r a i r e ,  il c h a r g e r a  ce 
p eu p le  to u t  e n t i e r  s u r  ses ép au le s ,  
et .co n se n t i ra  à  n e  p lus  vo ir  que  ses 
b le s su res  p o u r  les p a n s e r  a v e c  a -  
momr. . . . ..

'"Au s o r t i r  d e  so n  e n fe r ,  l ’E sp ag n e  
risque  d 'en  c o n n a î t r e  u n  p ire ,  si le 
v a in q u e u r  c h e r c h e  d ’un  se u l  côte  
les r e s p o n sab le s .  C ’fcst l ine  vé r i té  
pue seul u n  p e u p 'e  c a th o l iq u e  no u s  

p a r a i t  c a p a b le  d e  c o m p r e n d r e  : il 
n é  r e s s u s c i te r a  que d a n s  la m e s u re
où to u te s  les c lasses ,  to u s  les  p a r -  , c ’ co m m e I a  p r é t e n d u  M. G au d u -
t is  p r e n d r o n t  co n c ien ce  de  la  p a r t  ch eau .  C e t te  v i t a m in e  E. qui fa i t
qu 'i ls  o n t  p r ise  à  u n  im m e n s e  c r i -  d é t a u t  d a n s  le p a in  q ue  n o u s  c o u ­
ine collectif .  Ce n 'e s t  p a s  seule- so m m o n s ,  sc r e t r o u v e  en  a b o n d a » -

e £ « ± ? . s s j  E
j, - t v*; ULcuplc c i  ra t i f i é .  — D es de la d ro i te  à  l 'e x t r ê m e -g a u c h e ,  >curre* *cs la i tu e s ,  I h u i le  d olive, 

iiiui tic AiJle* A lb e r t  Dipii-1 a v a n t  eu à  t o u r  d e  rôle p ouvo ir  ^  p lu p a r t  des  h u i le s  com es tib les .

51. j e a n  -Malte t a i s a n t  su i te  à  s a  j c o n t r e ,  lu i  p a r  a c t io n  e t  p a r  om is-  110,1 Pa l n -
so u m iss io n  d u  ü  m a r s  c o u r a n t .  — s ion .  Jad is ,  la m o u t u r e  s 'o p é ra i t
L u c  l e t t r e  d u  serv ice  dc 1 A ssis ta i t-  F ra n ç o is  M AURIAC m oyen  dc m e u le s .  Le p ro d u i t  a ins i

—  r Æ  ssjr„ z
n is t r e  d u  T ra v a i l  a n n o n ç a n t  que  la  ( “ G R IN 'G O IR E ” ) n n sa g e  s é p a r a i t  e n s u i te
d e m a n d e  de c e t t e  ville p o u r  secours" * des déb r is  e t  im p u re t é s
d ir e c ts  a é .é  p r ise  en  c o n s id e ra t io n  ___________________________________ __  p a r  | e b lu to i r  e t .  si  cc d e r n i e r  fon c -

n x e Upour™ ou\T ?r  les dupe rises*!) ré -  ~ ë  ~  "  t e Z ^ m c T r ' "  ° "  ^
vues d u r a n t  le m ois  dc m a r s  1937, I p ç  rn fA f i fM Q C  fl I l t i p  no ^a r m e  r e n f e r m a n t  tous
m o y e n n a n t  la  c o n t r ib u t io n  p a r  la  L iV u  l l l U U L i v u  U  U l l L  les p ro d u i t s  d u  g e rm e ,  le g lu ten ,  
m u n ic ip a l i t é  de  33 1 3 p.c. d u  m o n .  1 " 1 • lcs sc *s m i n é r a u x ,  les f e r m e n t s ,  les

w S x - S  ambassadrice «
<=*•*• - l ï ï T v ,

l u e  l e t t r e  ue  la Lie de T r a n s p o r t  ' d e u r  de la G ra n d e - B r e t a g n e ,  e s t  u n  cja fo r t  ,a  q U aljt^ (les p a in s  vje n . 
uu l i a -  S t - L a u r e n t  d e m a n d a n t  l 'o u .  p e in t r e  de- t a l e n t :  d a n s  u n  s a lo n  nois. Ces d e r n i e r s  é t a i e n t  fab r iq u és

de la n av ig a t io n .  — L u e  B o n n a rd ,  avec  C haga l l .  Lfle a  le p a r  ja  m o u t u r e  à  m eu les .  C’e s t  la 
l r t . i e  dc M. Léopold  I il lion p o u r  | s e n s  a n g la i s  de  l 'h u m o u r ,  elle s e n t  m o u tu re  à  c y l in d re s  qui

de la Voirie a c c u s a n t  ré c e p t io n  dc a y a n t  p r i s  que lques  horntites p u .  p rem ie r s  b ro y eu rs ,  en f e n d a n t  le ! 
la  ic  .u i .o : :  du conseil,  t u  d a t é  "blics COhtme m odèles ,  elle a  b ien  g ra in ,  é l im in e n t  le  g e rm e  et

*E&SS3SSEi
U ne le t t r e  d e .  M, ..Alfred Dubè, M. v ide  "et l 'c n n ü i .  ^ e t  p lus  a g ré a b le  d ’a sp ec t .  Mais
IM*., p r o m e t t a n t  son co n co u rs  p o u r !  M. L éo n  B lu m , fo r t  b ien  ex écu té ,  qua li tés  e x té r ie u r e s  
o b te n i r  les t r a v a u x  d am le s i tc .  • es t ,  vu p a r  ce t  oeil do fe m m e ,  un

y  en-cilc L u m b e r"  a u " s u j c t ' d c  Vad fossoyeur  ; ‘ ses  joues  m a i g r e s  e t  tie] de l’a l im e n t .  P o u r  les a n n a r e n -  
v a u c e  de l ’h e u r e .—  U ne  le t t r e  d e  ' f la sq u és  so n t  p é t r ie s  d a n s  la  g la ise  ces, on a  s a c r i f ié  le fo n d .  Afin d ’a- 
la c o m p a g n ie  “P r ic e  B ros  ” a u  su -  dès  c im e t iè re s .  Si on v o u la i t  le voir u n e  f a r i n e  p lus co m p lè te ,  il 
j e t  d e  l 'a v a n c e  de  l 'h e u re .  — U n e  
re q u ê te  de M. Is id o re  B la is  e t  al., -v 
c o n t r e  l ’a v a n ô é  de l’h e u re .  —  l ' p ç  t>eau‘ ^
r e q u ê te  de M. L éo»  C a ro n  et a l  en  L ’a m b a s s a d r i c e  a voulu a u ss i  ro n -  
f a v e u r  de I a v a n c e  de .I  h e u re .  — U - j  d re  ù n  h o m m a g e  e x a è t  à  M. La n .

m a n d a n t  de  frotToIr v f c  f.c ro î l ’ ^ '  a s s u re  s! b ien  la  c i r c u la ,
à-v is de so n  t e r r a in  s u r  la  ru e  R o u . , t 'o n  d a n s  le fa u b o u rg  S a lp t .H o n o -  
lcau .  — U n e  le t t r e  tic M. L uc ien  ré. Aussi n e  p a sse - t - è l le  p a s  à  t a b a c  
D eseb én cs  et- u n  p ro je t  dc  ré so lu - ;  '{£ p r é f e t  de police, m a is  elle a b ien

% f ' ÿ t  -  r ,* e »  -qui r e g a r d e  la  r a d io d i f f u s io n .  —  p e in d re .  E t e lle  a  du. co n c lu re  que  
U ne  l e t t r e  dc  M. J.-Alf.  P in a u l t  o f -  #i le p r é s id e n t  du C o n se i l  re s se n t­
i r o n t  ses se rv ices  p o u r  f a i t e  la  p e r ­
cep t io n  dc c e r ta in e s  ta x e s  à  d o m i­
cile en a g is sa n t ,  en m ê m e  t e m p s ,  .........
c o m m e  s o u s - in s p e c te u r  d a n s  c e r .  ; p o m p es  fu n èb re s ,  
t a in s  cas.  - ... . . | .A insi a i t - e l l e  é té  a m e n é e  à  f igu -

Pro p o sé  e t  résolu  q u e  les soti- r e r  les p e r s o n n a g e s  d u  ré g im e  d a n s

p ro c h a in e  séan ce .  . S u r  la  c im a ise  d ’en, face ,  le  duc  de
P ro p o sé  e t  réso lu  que  les -con tU - B isacc ia ,  d é sab u sé  des la r m e s  e t  

t i ° n s ûe  l’E x écu t i f  p o u r  u n  o c tro i  r ire ,  jv P a ir  de  su iv re  l ' e n t e r r e .

" = " * •  « •  - i  ■'= -
q u 'u n e  so m m e  de $400.00 soit vo tée , d e s .c lo w n s  p i to y ab le s  fo n t  la  p a r a -  
à m ê m e  les fo n d s  g é n é r a u x  de c e f .  d e  fu n è b re ,  t a n d i s  q u !à  l ’O p é ra  u n  !j 
te  m u n ic ip a l i t é ,  co m m e  c o n t r ib u é  ,a b o n n é m e u r t  d ’e n n u i .
l io n  d un  t i e r s  d u  m o n t a n t  a u t o n -  _______________ . _ . .
sé p o u r  le m o is  de  m a r s  1937. " ' 01*a e n f m  u n  té m o ig n a g e  v cri -

P ro p o sé  e t  réso lu  q ue  d e m a n d e  d iqué  s u r  la  socié té  c o n te m p o r a in e  
soit f a i te  au  Service  de  l 'A ss is tance  sous le r è g n e  du F r o n t  p o p u la i re  : 
a u x  C h ô m e u r s  d »  M ih is tè rc  d u .  t p  q m c  P A R T m f T ’M 
T ra v a i l  de Q uébec ,  -d’a u to r i s e r  ù n  ( J E  SU IS P A R T 0 O T  > 
m o n t a n t  dc  $1,800.00 co m m e  s e ­
cours  d i re c t  p o u r  voïlir ch a id e  a u x  
m isé re u x  de  l a  v ille  de I t im ousk i ,  
p o u r  le m ois  d 'av r i l  1937, d o n t  u n  
t ie rs  du  m o n t a n t  s e r a  p a y a b le  p a r  
la d i te  ville.

A t te n d u  q ue  la  ville d c  R im ous-  
ki e s t  s i tu é e  à  l 'o u es t  du  m é r id ie n  
du s o i x a n te - h u i t i è m e  d e g ré  dc lo n ­
g i tu d e  ou es t ,  e t  q u ’en  co n séq u en ce  
le t e m p s  r é g l e m e n ta i r e  y  e s t  en  r e ­
tard . de  .cinq h e u re s  avec, celui .de  
l 'o b s e rv a to i re  de G re e n w ic h ;

A t te n d u  q ue  la p lu p a r t  dès  c ités  
e t  villes de  la  p ro v in ce  de" Québec, 
a in s i  s i tu é e s  à  l ’o u es t  d u d i t  m é r i ­
d ien ,  o n t  d e m a n d é  e t  o b te n u ,  que  
l 'h c u r p  ré g le m e n ta i re ,  p o u r  la  p é ­
r io d e  c o m m e n ç a n t  le p r e m ie r  s a ­
m ed i  dc  m a i ,  a  m in u i t ,  p o u r  se ter*  
m i n e r  le d e rn i e r  s a m e d i  d e  s e p t e m .  
b r e ,  à  m in u i t ,  c h a q u e  a n n é e  r%e 
so i t  p l u s  q u e  de q y a l r e  h e u re s  en  
r e t a r d  av ec  celle de l 'o b se rv a to i re :

A t te n d u  q u ' i l  e s t  " c o n s t a té  que  
c e t t e  a v a n c e  de  l’h e u re  r é g l e m e n ­
ta i r e  p e n d a n t  lad i te -  p é r io d e ,  . p r é ­
s e n t e  des a v a n ta g e s  a p p ré c ia b le s  e t  
c o n s t i t u e  u n e  fo r te  "économ ie s u r  le 
coû t d e  la "lumière ;

A t t e n d u  q ue  n o t r e  v i l le l rcq o l t  la  
v is i te  dc  n o m b r e u x  to u r i s t e s  v e n a n t  
de  p re s q u e  Tous d ’e p d en i t s  o ù  l a d i -  

SU ITE" EN  5o" P A G E  * **'

a lieu
. , L u ,d e  > . - i  ie r re  3.U0, M -

. i i l .ion, N. V. 4.40.

U V

E t la  s a n té ,

c
dc p ro p r ié té s  

A lbert  J l a i e n f a n t  à  
n i .  B la n c h e  L i a i s ,  p 5 J l ;

.xin.ut a  M. G e r m a i n  L a ­
i t . i l .  a i .  l i e u e  l l - l l a v a u c e  ,à 

n s ,  p i i 9 ,

\  u les m u .a l lo n s  
. . t a n t e s :  ai.

Mlle

ÏJkV6 8a l l ie

. . .  . .  L C O C l ,  1103
...1, L m e  Jo s e p h  P .n v a u  au  

.wie de RiniousKi, p l S l ;  D a-  
a .  ..m e Lavoie a  ai.  J.-.AnG 
, i .l ; a l .  i i e c to r -L .  G a ro i t  e t  

m  Lun  ih e . i w e  L iée, p a r t i e  
s u e  lie c e t t e  vil- 
ésovier e s t  c h a r .

........ l i io n s  d a n s  les
l i a a t a m  e t  de p e rc e p t io n

# Au Moindre Eternuement,
reniflem ent ou Irritation du n e i *

celles qui a  le p lu s  c o n t r ib u e  à  cet- q ue  l’e n n u i  n a q u i t  u n  j o u r  dc  P u ­
te r e s t r i c t io n  d a n s  l 'u s a g e  d u  p a in ,  n i f o rm i té  !
Les a g r i c u l t e u r s  p o u s s e n t  u n  cri 
d 'a la rm e .

M ais  on p e u t  a d m e t t r e  que  la 
vieille d a m e  en  a i t  eu a ssez  de c e t ­
te p la i sa n te r ie  m o n o to n e ,  e t  q ue  80 
p r in te m p s  lui a i e n t  p a ru  u n  cycle 
p ro p re  à se f e r m e r  s a n s  dé la i  ? 
S a n s  c o m p te r  q u 'e l le  a  d û  voir, 
p lu s  d ’u n e  fois, d a n s  ses c a u c h e ­
m a r s  fam il ie rs  le s p e c t re  d u  c e n t e ­
n a ire ,  avec to u te s  les ré jo u is san ces  

D eux sièc les  a v a n t  J é s u s -C h r i s t ,  q u ’a u jo u r d ’h u i  c e la  c o m p o r te  : la
" T é ren cc ,  d a n s  u n e  d e  ses  com édies ,  Légion d 'h o n n e u r ,  le m icro ,  l ’é- 

s ’e x c la m e  d é j à  s u r  le g o û t  de la c ra n ,  la presse, e t  to u t .  11 y a v a i t  
b e a u té  r é g n a n t e  qu i f a i t  p â m e r  d ’a- b ien  de  quoi se  r e p l ie r  en  d éso rd re ,  
m o u r  les j e u n e s  g en s  de  la ville
d e v a n t  le p a s s a g e  des f e m m e s  d la -  p a s  m ê m e m e n t .  U n e  vieille p a r e n -  
p h a n e s  d o n t  le s  c h a i r s  se  so n t  te  à  moi, à  c e t  â g e  v én é rab le ,  sc 
fondues ,  u n i f o r m é m e n t  e t  chez  l a m e n ta i t  s u r  ce q u ’elle n ’e u t  p lus  
tou tes ,  comme" "par m ira c le .  La co n -  que  20 an s  à  v iv re ,  f i x a n t  a in s i  à 
s o m m a t io n  d u  p a in  a v a i t - e l le  à  ce c e n t  a n s  son d e s t in .

M ais  quel est d o n c  le p a p e  qui, 
t iq u e  ? C ’es t  u n  p o in t  d ’h y g ièn e  p a r l a n t  une  fois d e  la f i n  dc ses

i, v 'c a ren ce  de  ces d e rn ie r s  a m o in s  
d ’im p o r t a n c e  q u ’il y a 
Les m e ts  les p lus  v a r ié s  so n t  a u -  t,re les m e s u re s  n é c e s s a i re s  p o u r  
j o u r d ’h u i  se rv is  s u r  les tab le s  les s a u v e g a r d e r  la s a n t é  des co n so m -  
p lus  m o d es te s .  Aussi l’é l im in a t io n  m a te u rs .  
d u  g erm e, d a n s  la  f a b r ic a t io n  du •"<

-ri.a u caüa Le jo u r  où les  f e m m e s  n o n  pas 
op u len tes ,  m a is  c o n fo r ta b le s ,  c o n ­
n a î t r o n t  le u r  t r io m p h e ,  la  c o n so m ­
m a t io n  d u  p a in  c e s s e ra  d ’ê t r e  en 
F ra n c e  de  35 p o u r  100 in f é r i e u re  à  
ce  q u ’elle é t a i t  a v a n t  la  g u e rre .

un

| ...........B.a ni un.

•  Vite! Quelques Gouttes
d# Vick: Ve-tro-nol don» choque narine

é vl n s o l u  que  des t r a n s -  
..c l icence  so ien t  a p p ro u v é s  

.. . m t  : M. L u n e  D e l ,av an ce  à  
. . . . . i  L c ü c I,  .ii.'ii. l i u e r e t i e  et 

a  M . x ic r r c  Lévesque et 
M. Jos.-E . T rc -

Le p a in  ac tu e l  n e  c o n t i e n t  g u é -p a in  ac tu e l ,  si  e lle  p r iv e  l’a l i m e n t  
d e  la v i t a m in e  E. n e  c o n t r ib u e  to u -  re  Que de  l’a m id o n .  11 e s t  u n  a li -  
tefo is p a s  à  l ’h y p o n a ta l i t é  de  la ra n ie n t  in co m p le t ,  m a i s  il n e  con

v ien t  p a s  de le c h a r g e r  de  c r im es  
im ag in a i re s .  II n e  p ro d u i t  n i  des  
ép id ém ies  d ’ic tè re  e t  n ’e n g e n d re  
p as  la c a r ie  d e n ta i r e .  P as  p lus  q u ’il 
ne  Joue u n  rô le  d a n s  les p r é d i s p o ­
s i t ions  à  la  tu b e rcu lo se .  S e u le m e n t

c

U U . I te
X'* : i i i  1 ità -J - L Li

t Lh
C h a c u n ,  d ’a i l leu r s ,  n e  r a i s o n n e. . '  il reço i t  les c o m m u n lc a -  

su .v a i l le s  :
L

l  ÎU21.

•  lL s e  R é p a n d  mil p rovoque  p lus  a i s é m e n t  d es  t r o u ­
bles d iges t i fs .  M oins en  ra i s o n  de 
sa  r ich esse  en  a m id o n

Son action m édicam enteuse sclonllflovw 
se répond rapidem ent dans le nez et 
l'arriére-gorge— où les trois-quarts des 

rhum es débutent.

q u e  p a rc e  m o m e n t  d im in u é  d a n s  la  R o m e an-
q u ’il e s t  p r ivé  de f e r m e n t s ,  d e  v i­
ta m in e s  e t  d e  c e r t a in s  m in é ra u x .  
Ces é lé m e n ts  qu i lu i  m a n q u e n t ,  ce 
s o n t  eu x  q u ’il d o it  c o n te n i r

i

Vous sentirez le picotement que pro­
duit le Va-tro-nol à mesure qu'il sc 
répand dans la zône dangereuse du 
nez et de l'arrière-gorge. Son action 
médicamenteuse a été conçue spéciale­
ment pour stimuler les défenses pré­
vues par la Nature dans cette région. 
Employé ù temps, le Va-tro-nol aide 
à éviter que bien des rhumes désagré­
ables sc développent . . .  et à vous 
débarrasser des rhumes de cerveau 
dans leurs phases de début.

au
p o u r

que lui so it o c tro y ée  avec  ju s te s se  
la d é n o m in a t io n  d e  bon  p a in . K »

Ce
la fa r in e

Leé lim in és
EXÉCUTEUR TESTAMENTAIRE 

ADMINISTRATEUR 
FIDUCIAIRE 

AGENT DE TRANSFERT 
RECISTRAIRE 

GARDE DE TITRES 
COFFRETS DE SÛRETÉ

=  s u i t  i
T R U S T  I

5our vos médicaments 
demandez les

Produits Brunet
Laboratoire 

Canadien, français 
sous la direction d’un 1 

méd-«cin et de 5 |
pharmaciens.

Dégage rapidem ent la tête I

VICKS
Va-t r o -nol

= .  L i m i t é ek
;/

\ . y
CONSEIL D AD MINISTRATIO N

J n  • p h S i m . i f  d  
J A | |

A* I
AP»»rt H ut*" »

V .» 111 r C H Vous trouve rez  lian t v o t re  paque t de  
V a- t ro -n o l  l ’in t é r e s s a n t e  h is to i re  d u  
Systèm e Vicks P our  M ie ux  M alt r lie r  
les Rhum es  chez soi. Au cours d ’essais 
p r a t i q u é s  su r  17 .353 p e r s o n n e s  ce  
Système a rédui t de  plus de moitié les 
malaises dus aux rhumes.

pi f ' i d r  ni 
s ir e  |»vr\«drnl

» ir e pr» -n ient  
ni vit r pi i M j r n l

Mon L M tèSaii J ( R

;«Dr D é l i a i / v r  IN P Mon H (. i  o • r, r 
J -C H. Pr it  N P

) » ( H' }J A (que 7 0  R U E ; L A U f l E R T f  
Q U E B E C ,  C A N A D A .tv e r tu r c

Am ir  P a r m i  
10 mu' I i

U r r j  n I grner.i l I Alp f ugrrr  q •• r .1 n t lot .il
I 3?  rl’a v a i t St J.i 

MONTREAL
S t  Pirrrr. Suivez le Systèm e Vlcks Pour Mieux 

M aîtriser te s  R hum es
Q U E B E C

c'est

I I
ces

p ay ees
p a r  le m ni n rire r e n f le m e n t  s u b s tn n -

so n t

i l  A
i l

f l a t t e r ,  o n ’le c o m p a r e r a i t  à  u n  cor- f a u d r a i t  i n c o r p o re r  H  p a r t i e  bise
dé la f a r in e  e t  m od f ie r  a in s i  les 
pocédés de m o u tu re .  Ce n 'e s t  pas  
d e m a in  e n c o re  q u e  n o u s  b énéf ic ie -

■ •
W M "

I Im i
i
% " V . %.IL D E T E S T A I T  S E  

L E V E R  LE M A T I N
E;

I m I I7 ^ y.;-
r M%. ■

■■■■■ %  *9%f'Vj ,>y
b la l t  à  u n ,  fossoyeur,  L a n g c ro n  fi- Il s ’é.uillc m a i n t e n a n t  frais  d  dis-
g u ra i t  f o r t , b ien  l’o r d o n n a t e u r  des  t '"s: '* s V!i'  débarrasse  do cette

sensation de fatigue, dc m al de 
tê tu  cl d 'a p a th ie .

JMiS
. ..y

k
M û / •a v.-;

B a n n i s s e z  l.i r a n ç o n  d u  L* «ire «le vh* rr,., 
Uvrnv.  M u t t e r  lin il lu f a t i g u é ,  à  In paçv .s i  
A hâ m u  n v a l se  b .H Jche e t  a u x  m a u x  d e  tû t.  
d u  m a l i n ,  l . c v ez -v o u *  p l e in  d  é n e r g i e  et 
d  Impôt. C c s t  - n! f a c i le !  S u iv e z  l ' v i e m p lv  
d e  çvux q u i  o n t  r e c o u v r é  t o u te  l e u r  s s in lt  
e t l e u r  é n e r g i e ,  tl r âce  a u x  F r u i t  a-tlv* 
O r d o n n a n c e  cJ’u n  c é l è b r e  m é d e c i n  c a n  a 
«lien, le*» F r u l t - a - f  iv. N « o n t i e n n  . it  d .  
e x t r a i t s  d o  f r u i t s  e t  d* h c r  lien e» r  " e s  t e n  
«lent il n o r m a l i s e r  l ’a c t l u n  d u  f o i e . ù  h t l m u  
1er l ’é c o u l e m e n t  d e  In h l l r .  a i d a n t  a i m  
q u a t r e  o u t r e *  « r i a n t s  v i t a u x  . . . elle 

v b a  m i s s e n t  les I n t  w i n *  île d é c h i  !* e t  cf 
poivu.H  . . .  f< n d v n t  à cnJev r !»•* acide*; r  
les p o i s o n s  d u  SUI1Ü. i.t s vfTrts t o n ' q u  
u n i q u e s  «le* F r u i t - o - t l v e s  r e d o n n e n t  il 
l ’é n e rg i e  e t - d e  la s a n t é .  Kssayex d o n c  I* 
F r u i t - a - f l v e *  a u j o u r d ’h u i  I n  v e n t e  par 
t o u t .  I , r  p r ix  e* t ha* .  25c e t  50c. . .r  v ur-
p r o t e c t i o n ,  r e f u s e z  le* s u c c é d a n t  F r i  
le* • • F r u l l - i i - t l v e * " .

:
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-
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SÛRES CARROSSERIES TOUT-ACIER
1 § §

°"  t/e /-

L'AUTO QUI A 
TOUT POUR 1937 _  ■

r/fu»tr. g m #*e
Ol<ft «

HEmpattement plus long 
Carrosseries plus grosses, plus 

spacieuses
Moteurs plus puissants 

Embrayage amélioré 
N mvelles carrosseries 

Flshe» monaclar i  toit-tourelle 
Freins superhydraullquis 

Nouvelle construction améliorée 
de l'essieu arriére 

Deux nouveaux stabilisateurs 
Roues à genou mécanique prouvé 

Ventilation Fisher sans courants d'air 
Nouvelle direction centralisée

m:o«oA •► •c ii f k

la liste Imposante des caractéristiques de 
belle voiture de l'Oldsmobile 1937, et vous admettrez 
que l'Oldsmobile otite tout ce que vous voulez et que 
vous devriez avoir dans une voiture neuve. Et cepen- 
dsnt, cette dernière création d'élégance est otiorte à un 
bas prix qui en lait la plus grande valeur Jamais pré­
sentée dans l'histoire d'Oldsmobile. Voyez et conduisez 
le nouvel Oldsmobile aujourd'hui Un essai vous 
convaincra que c'eet vraiment "l'auto qui a tout.

P a ie m e n t s  m e n s u e l»  a d a p té s  À v o t r e  b o u r s e  s u iv a n t  
le  m o d e  G e n e r a !  M o r o n  d a  p a ie m e n t s  à  te r m e s .

V é r if ie z :
CvT. L&m

# 0
wm$à

& w m,v.
w m

à l  v< A

'
M , m *

/
i l . INTERIEURS PLUS SPACIEUX/ VL

f  *  1 1 £ I-57BF

1 0 6 5PRIX
DEPUIS OLDSMOBILE1937« g : #

(Coupé sport 6 cyl. avec sièges opéra)
DÉPART: du jeudi 25 man su 

’lun'dt 2 9 mars, è 2 h. après midi.
* £  • - -r

RETOUR : jusqu'à minuit. It 
"rhôidi "30 msn.

< '*

S u r  livrnitton A l 'u t in e ,  O thnwa, 
tare* du  gou vern em en t, licence et 
Irrt en plus. (  Prig su je t» A chnn- 

f e r  sans a v i s . ;

Il y * aussi des modèles 8 cylindres PLUS G RO S, PLUS BEAU ET PLUS SUR QUE JAM AIS

W i l f r i d  O u e l l e t ,  B icIl n'y a pas de délai 
quand vous 

com m andes un 
nouvel Oldsmoblle

Profilez de  cette 
longue fin d e  semaine pourvliitef 
vos parents ou vos amis.#

» •;
Pour tout renseUoemeni ïadreuer aux agents M-28UFV.,

N A T I O N A L
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tubulaire  pratique de l’anglais au .grand nombre de citations, d ’un 
français" que M. Léon Gérin vient tour souvent plaisant qui m etten t 
de publier à la même librairie. Ce le lecteur en face de cas très va- 
dero ier se propose de donner une ries, 
nom enclature d’équivalents d'un 
texte anglais donné, à employer 
selon le sens du contexte. M. fia-

LE CONGRES DE LA 
LANGUE FRANÇAISE

AVIS AU PUBLIC

LIBRES OPINIONS A ugm entation de $251,712 
dans les expo rta tio n s

VIA RIMOUSKI

Parfums de retraite Deux théâtres à 
Rimouski

■

Ainsi conçu l’ouvrage constitue-1P en d an t 4 sem aines les Pères Kn m arge des com ités organisa­
teurs du Congrès de la langue fran ­
çaise, des .sollicitations en faveur de 
l'oeuvre du Congrès ont été faites, 
sous forme de contribution à des 
séances publiques tenues en faveur 

j de la Langue, ou de dem andes d'an- 
I nonces à Insérer dans les program - 
' mes de ces séances.

, ._____  ra un utile Instrum ent de travail,
compilés soigneusem ent au buicau viauU pom. sa p a rt, exam |nt. ics lltilc non seulement au traducteur 
de la douane et par les compagnies term es dont la signification est professionnel, mais à quiconque se 
intéressées. . I obscure, équivoque, ou qui expri- | trouve dans l'obligation d’cmploy-

La valeur des m archandises un- n ient des nuances délicates à sai- ! er des textes anglais. I)e plus, in- 
portées de l’Empire Britannique a sir- Laissant de côté les mots dont directem ent, “l’Expression juste en 
ltimouski au cours de l'cte 1936 se jes dictionnaires usuels donnent la 
chiffre à $31.475, ce qui n ’est que de traduction , il s'est a ttaché  à l’exa­

m en d'expressions qui constituent 
Les exportations, par contre, ont des pièges pour le traducteur, 

fa it un bond considérable et ont

P ra ttc  e t  H ébert, O. M. I., ont pro- 
cné des rc tra l.e s  à nos concitoyens.
Les jeunes filles, les daines, les 
jeunes gens e t les hommes on t eu 
leur sem aine respective. Des ins­
tructions appropriées à chaque 
groupe ont prouuit d"heureux ré ­
su ltats. On sent que le souffle de 
Dieu a passé sur les âmes et re- j Sans vouloir encourir d ’an a th è - par le port de Rimouski, entre les 
mué des coeurs. Au cours du der- nie, ni m anifester de mauvaise foi, années 1935 et 36. 
nier mois. ce.Le re tra ite  a été un je  me perm ettrai de dire que c 'est ; Disons d ’abord que 506 bâtim ents 
su jet d ’actualité . Tout le m onde en , discutable. Evidemment, je ne pré- ou vaisseaux de tous tonnages ont 
parlait. J ’ai meme entciu.ii dire j tends pas que le fa it en soi de la accosté du ran t la dernière saison 
“Qu'est-ce qu'on a pu faire au bon construction d ’une salle de ciné- de navigation à notre quai, ce qui 
Dieu pour avoir une si be.le a lla i nia n ’est pas appréciable comme représente une augm entation de 
re. D’abord une tem pérature idéa- celle d’une m anufacture  destinée à 120 sur l’année 1935. Le tonnage de 
le qui a favorisé une assistance procurer de l’ouvrage aux cbô ces bâtim ents se totalise à 190.739 
com blant lu nef e t même les gale- meurs, mais par ailleurs je me de- tandis que celui de l’année dernÿ!"
lies de no.ro cathédrale. Ensuite m ande si la com paraison peut ê tre  re n ’é ta it que de 156.630. Dans la
l'époque la mieux appropriée de alléguée, car. en fin de compte, il même proportion, les équipages en
l'anncc pour trouver nos gens au s’agit de choses to talem ent diffé- 36 furent de 7496 membres, en 35

de 5901.

Avant l'ouverture de la prochai­
ne saison de navigation il serait 

i peut-être à propos de je te r un re- 
1 gard en arrière et de com parer, au  
I moyen de chiffres recueillis par la 
j Chambre de Commerce des Jeunes 
depuis sa récente fondation, les 
im portations et les exportations

Quels que soient les avis, c 'est ' 
sûrem ent une nouvelle sensation­
nelle, car enfin  toutes les villes de 
sept mille âm es n’ont pas la facu l­
té de parler de LEURS théâtres...

Reste à savoir si c’est une bonne 
nouvelle...

traduction" perm et de dépister 
nom bre d’anglicismes.

$76.00 de moins qu'en 35.
I Pour éviter tout équivoque à l’a ­
venir, le Comité central d ’organi­
sation du Congrès m et le public en 
garde contre ces entreprises, et a- 
vertit que seuls ses comités régio­
naux et paroissiaux sont autorisés

"I ’EXPRESSION JUSTE EN 
L’auteur ne prétend pas donner TRADUCTION" se présente sous 

une liste complète de cos vocables une reliure toile souple, avec une 
à traquenard , ni même de livrer u- typogaphie soignée, un texte Usi­
ne étude complète ou définitive de blc disposé sur deux colonnes et 
deux qu'il examine. C’est là trop de dans l’ordre alphabétique. En 
modestie. Ses "notes de traduc- te à la Librairie d’Action 
tlon", d ’un tour habile et d ’une dicnne-Française, Liée 1735 
sûre inform ation, exam inent d’a ­
bord l’Idée que veut rendre en gé- S2.50 l'unité, et dans toutes les H- J française 
néral l’expression anglaise et don- bralrles bien assorties, 
tient ensuite quelques équivalents.

.Les traductions suggérées apporte- 
ron t de nombreux éclaircissem ents. ■
Plutôt que de rechercher la traduc­
tion la plus élégante, l'au teur a 
choisi celle qui lui paraissait le 
mieux préciser l'essence de chaque 
mol.

été, dans la dernière saison, de 
$251.712,93 de plus qu’en 1935.

Ces exportations com prennent 
différents item s dont 19,416 cor­
des de bois de pulpe expédiées aux 
Etats-U nis (les 2 3 l’ont été par la 
Compagnie J A .  Coulombe, de 
Québec) et 40,280,014 pieds (m esu­
re de planche) de bols de sciage 
expédié en G rande-B retagne. Ces 
deux Items représentent à  eux seuls 
une valeur de $1.059.304,52.

! La Chambre de Commerce des En résumé les exportaitons de 
Jeunes n 'a  pu se procurer le to tal bois ont été l’étc dernier de 1 4 
du fret expédié par eau via Ri- plus élevées qu’en 1935. 
mous kl. Les statistiques font dé- Une augm entation encore plus 
fau t à ce sujet. D 'autre part le considérable a été constatée dans 
côté intéressant du trafic, qui est ! le trafic-voyageurs par les lia­
ble» celui concernant les im porta- j teaux. Une seule compagnie a en­
tions et les exportations en dehors ' registré une augm entation de 
du Canada via notre port, est ap- 8.756 passagers au cours de la der- 
puyé sur des chiffres qui ont été niére saison de navigation.

i ven-
Cana- ! à prélever des souscriptions ou a

percevoir de.s recettes Ff. faveur derue
de l'oeuvre du Congrès de la  langueSt-Denis, Montréal, au prix

Le Comité d'organisation 
du Congrès.

foyer. En plus, des prédicateurs rentes, à tous les points de vue. 
distingués, pratiques, plein c 'une 
grande conviction qui provoquait 
no tre  soudaine adhésion à leurs 
pieux et précieux enseignements".
Un au tre  me disait: “Il s ’est fa n  un 
enangem ent quelque part. On di­
ra it que les gens on t compris qu’a ­
vant le dém énagem ent on a voulu 
faire le grand  m énage spirituel, a 
vau t le g rand  nettoyage du foyer.
Il y en a même qui ont commencé 
à so rtir  leurs bouteilles et m 'ont 
dit qu'ils convertira ien t leur a r ­
moire en co ffre -fo rt” ! Un troisic-

Essayez le théQuoi qu’on en dise, l'homme, qui 
est d ’abord fait pour travailler, c- 
prouve en compensation le besoin 

, de se d istraire. Or, à l’heure ac ­
tuelle, la d istraction  la plus cou­
ran te , et la plus accessible à tout 

! le monde, c’est le cinéma. Le c in é - , 
ma est peu t-ê tre  une invention dé- ! 
pluralité (je n ’oserais le dire) mais, 
après tout, il est le résu lta t d 'un  
progrès norm al, il existe e t on ne 
peut com pter sans lui. Il fau t donc j 
en tire r  le meilleur parti possible, 
comme le recom m ande Sa S ain te­
té elle-même dans son encyclique 
“Vigilant! cura..."

w S a
r  ? :

ES mUne liste parfois assez longue 
d’équivalents m et en lumière p lu­
sieurs aspects possibles d 'une mê­
me question. Trop de précision, 
su rtou t dans l'étude de vocables 
auxquels rien ne correspond exac­
tem ent en français, risquerait d 'in ­
duire en erreur. Cela explique le

$ y i§À

e i c r

O range Pekoepolitique. Elle porte sur plus de 
10,000 term es ou expressions d 'u ­
sage courant au Canada et forme 
un m agnifique ouvrage de plus de 
100 pages, d ’un texte condensé et 
d’une lisibilité parfaite.

Le form at pratique de ce volume, 
la reliure de toile souple qui le 
protège, sa présentation typogra­
phique impeccable en font un m a­
nuel utile et facilem ent m aniable.

Communication
me me d isait : “Ça fait, du bien
cette  re tra ite  là. Bien des gens sont 
venus me payer ÎUur compte, j ’en 
ai vu avec lesquels je pensais bien 
de tou t perdre." J 'a i rem arqué moi- 
même que nos gens étaien t plus so­
ciaux, plus gais, plus encouragés, 
p us dévots, m oins attachés au n 
tériei à l'exclusion du spirituel. A 
propos il me vient une réflexion 
ci’un  copain. Nous parlions du 
“com m unism e" et de ses tristes a- 
deptes, et le su je t nous am ena à 
parler de la  religion. Nous disions 
que, de nos jours, pour com battre 
les ennem is de la foi il fau t de so­
lides convictions, des argum ents de 
prem ière force. Il fau t une grande 
loi e t une foi raisonnée, c ’est à di­
re appuyée p a r des argum ents ex­
plicatifs basés su r le raisonnem ent. 
A utrem ent d it une religion de sen­
tim ent e t de sentim entalité  ne suf­
fit plus. Il ne su ffit pas de dire: 
ceci est défendu parce que Dieu et 
l'Eglise le défendent, cela n ’a pas 
de valeur pour les sa ns-Dieu. Il 
fau t des argum ents de raison et 
trouver pourquoi hum ainem ent tel 
•état ce  chose, telle a ttitu d e  doit 
exister. A utrem ent, dit. il ne fau t 
avoir aucun doute su r nos croyan­
ces, pouvoir prouver que la fol a 
raison ou du m oins qu'elle ne sau­
ra it  avoir to rt. Un mystère p ar ex­
emple ne peut s ’expliquer, m ais on 
p eu t prouver qu’il n ’est pas im po­
sé, c a r il ne répugne pas à l’in te l­
ligence. D'où p ar conséquent la  né­
cessité de nous renseigner su r tout 
ce qui regarde la religion catholi­
que, nous form er des convictions 
solides. D’où, la  nécessité pour nos 
éducateurs, en notre siècle de m a­
térialism e, d ’instru ire  no tre  jeunes­
se p ar des argum ents m atériels de 
raison qui donneront le change de 
la m onnaie servie.

Rimouski, 17 murs 1937.
M. Eudore Couture,
Rimouski.

reconnaît .Monsieur le Directeur,
J 'a i lu avec in térêt la communi­

cation de un “Citoyen". Ceci me 
„ rappelait une suggestion qui mé-

portance d’une campagne, non pas rite, je crois, d ’être étudiée, 
de destruction (ce qui sera it une 
grave utopie) mais de réform e et

le  Souverain Pontife 
en effet la puissance du ciném a, sa 
nécessité actuelle et p a rtan t: Pim- C'EST LE BON MOMENT 

DE SE ROULER  
UNE C IG A R E T T E  

AVEC LE BON TABAC VOGUE /

IVENT I 
VENT !

'B O NLa ylllc charge aux Compagnies 
d’assurance-feu une taxe d 'affaire. 
Ne serait-il pas dans l’in térê t de la 
ville et des compagnies qu’au lieu 

plus in tran si- d’un petit m ontant fixe, les dites 
géant que le Pape lui-même 7 Je compagnies paient un pourcenta- 
ne le crois pas. Pourquoi conspuer raisonnable sur les primes

eues, mais que les dits m ontants 
, . , perçus ne soient appliqués qu'à l’a-

prend de rendre paroissiale et de mélioratlon et l’entretien  du systc- 
m euer à bonne fin ? Pourquoi s’obs- me de protection contre le feu. Les
tincr à rester en arrière et à envi- conJP&gnics, de cette façon, ne de­

vraient J i s  avoir objection a la is­
ser à la ville une part des primes 
qui seraien t employées à protéger 
assuré et compagnie, les compa- 

lndls- g nies é tan t intéressées à notre pro-

V%

qui plus est, d ’UTILISATION. Est- 
il à propos d’être LE VOCABULAIRE PRATIQUE 

DE L'ANGLAIS AU FRANÇAIS, par 
M. Léon Gérin, sc vend $1.00 l’uni- ! 
té, (relié) chez l'éditeur, 1735, St- 
Denis, M ontréal, et dans toutes les 
bonnes librairies.

J3s ïv fr -re-
si fort une institu tion  qu’on en tre -

S
sager des solutions impossibles ’.'

Ne pouvons-nous pas plutôt t r a ­
vailler à une amélioration,

-T-

Vient de paraîtrepensable, pour que le cinéma soit.tection.
Ceci au ra it peut-être pour résul- 

«  Justifie ses %
m oteurs ? Dans une ville ou “un qu’elle devrait ê tre?”

Qui, de M. le maire ou de nos é- 
chevins-, sera le prem ier à l'oeu­
vre ?

Nous espérons.

dans son domaine, aussi utile qu’u- >■

IL’EXPRESSION JUSTE 
EN TRADUCTION 
Par Pierre Daviault

ce

th éâ tre  é ta it déjà de trop ”... C’est
justem ent parce qu’il y en aura  
m ain ten an t deux que le public ( ja ­
dis obligé de se contenter ce ce 
qu'on lui servait) pourra exploiter 
la com pétition, et imposer son 
choix, en accordant son concours 
quand on le méritera.... Les b ien­
faits de cette concurrence se sont 
déjà fa it sentir, puisqu’elle a su 
déclencher l’aboutissem ent d ’un 
projet qui m enaçait de tom ber, en 
dépit de son im portance pour l'h y ­
giène et la sécurité publiques . .  .

M. Pierre Davlault, trad u c teu r à . 
la Cham bre des Communes, bien 
connu dans le monde littéraire, 
s'est vu récem m ent confier p ar la j 
direction de l’Université d 'O ttaw a ,, 
une chaire de Traduction. C'est as- j 
sci dire l’au torité  e t l’expérience de \ 

celui qui publie aujourd 'hui “l’Ex- ] 
pression juste  en traduction" aux 
Editions A. C. F. de M ontréal.

Dès 1933 et 1934, le Jury des Prix 
d'Action Intellectuelle l'avait cou­
ronné pour ses ouvrages de traduc­
tion, "L’Expression juste  en t r a ­
duction et "Questions de langage", 
depuis longtem ps épuisés en li­
brairie. L’au teu r a donc réuni ces 
deux ouvrages en un seul tou t en 
a jou tan t de nombreuses et im por­
tan tes modifications.

Cet ouvrage, hâtons-nous de le 
dire, ne risque pas de faire  double 
emploi avec le très excellent "Vo-

V
- /  Y1-—L

PIERRE.

iVient de paraître
V O G U E  est en VoCjUQVOCABULAIRE PRATI­

QUE DE L’ANGLAIS 
AU FRANÇAIS

I II y a donc, à mon hum ble et 
sincere avis, lieu d ’etre un peu 

: plus optim iste qu'on ne l’a été, et 
de ne pas ê tre  d 'une sévérité enco­
re In justifiable pour des gens qui 
peuvent, après tout, dire : "il n ’est 
pas de sot m étier sur la terre , 
quand on est de bonne foi"...

T A B A C  A  C I G A R E T T E SPar M. Léon GérinI *

VM. Léon Gérin, ancien président 
de la Société Royale du Canada, à 
qui ses Monographies sociales ont 
acquis une réputation enviable dans 
un milieu hélas ! trop restreint, 
nous donne, avec son "VOCABU­
LAIRE PRATIQUE DE L’ANGLAIS 
AU FRANÇAIS", une oeuvre de la 
pins haute importance, fruit de 
longues années de patientes 
cherches.

M. Gérin, qui a longtemps occu­
pé à Ottawa le poste de chef de la 
traduction des Débats, était mieux 
que tout autre préparé à nous don­
ner cet ouvrage d'une si impérieu­
se nécessité.

Il a choisi le terme "VOCABU­
LAIRE PRATIQUE 
à "Dictionnaire
semble mieux désigner un recueil 
de mots canadiens anglais avec 
leurs équivalents en langue fran­
çaise. C'est une collection, dans 
l'ordre alphabétique, de termes en 
usage au sein des deux principaux 
groupes de la nation canadienne. 
Son caractère pratique est nette­
ment affirmé puisque la langue 
anglaise du Canada qui sert de ma­
tière première à ce travail reste 
toujours d'esprit positif et maté­
rialiste.

C’est pourquoi M, Gérin a-t-il 
pris soin de donner à chaque étude 
d’un terme ou d’une locution un dé­
veloppement approprié, sans ce­
pendant céder à la tentation des 
subtilités de mandarin, des puéri­
lités de la grammaire qui rebute­
raient la patience d’un public non 
Initié.

Ajoutons qu’il fait une part assez 
Intéressante au vocabulaire techni­
que, depuis que la vulgarisation des 

; sciences techniques, par les revues 
et les journaux etc. en ont rendu 
certains termes d'usage eourant. I 

Le "Vocabulaire pratique de 
VANGLAIS AU FRANÇAIS 
d'une Importance capitale. "Oeuvre 

I de défense ou d’offensive", comme 
le dit l'auteur dans son "Avant- 
propos", elle est de nature à rendre 
d’immenses services à tous les Ca- 

! nadlens français engagés dans l’a­
une fois grlculture, le commerce, l’indus­

trie, les professions libérales, les 
L. de SIENNE, emplois publics, les affaires et la

l
:le paquehv

D’ailleurs, pourquoi ne pas être
Nous avons aussi rem arqué que désorm ais plus confiant dans l’a- 

no tre  population s 'é ta it m ontrée venir et dans la bonne volonté de
tout le monde pour du m eilleur ci­
ném a ?

. . .i!
JL

généreuse dan s les collectes. Il y 
a  eu des dollars dans la cassette 
du Culte, c 'é ta it très bien, mais

re-

IT.PIERRE d'ANGLE.
combien des gens n ’y vont pas as­
sez rap idem ent d’un m auvais 5 
sous e t ne tiennen t pas en équili­
bre en tre  leur dépense pour le 
sport, le th éâ tre , le jeu et leu r dé­
pense pour le culte. La question se­
ra it u n  su je t peu t-ê tre  trop  dé­
licat pour un prédicateur de re ­
tra ite , m ais les gens du peuple 
peuvent bien signaler une chose 
qu'ils rem arquen t e t qui semble ê- 
tre  une lacune. Souvenons-nous que

J'AI PERDU 8  LIVRES EN UN M O IS...
MA SOEUR ME RECOMMANDA LES PILULES ROUGESHOCKEY 9 9

UNE AUTRE DEFAITE de préférence 
parce qu’il lui j

"Je souffrais depuis longtemps de débilité générale et de dépression nerveuse. Mon 
sang était pauvre, il circulait difficilement et souvent j'avais les mains et les pieds 
glacés: d'autres jours, t'étais suffoquée par les bouffées de chaleur, fêtais faible, 
mes périodes étaient douloureuses, ie manquais de sommeil, ie n'avais plus d'appetit, 
je maigrissais: dans l'espace d'un mois, i'ai perdu S livres, l'avais essayé beaucoup de 
remèdes mais rien n'v faisait. Ma sœur insista tellement pour que ie prenne des PILU­
LES ROUGES que ie me décidai d'en faire l'essai. Je dois avouer que ie n'v avais pas 
rie confiance. Tout de même, l'ai pris les PILULES ROUGES pendant plusieurs 
semaines et ie m'en suis trouvée, on ne peut mieux. Mes forces sont bien revenues, i’ai 
beaucoup engraissé, mes nerfs sont plus calmes, ie ne souffre plus chaque mois. J'ai 
aussi consulté le médecin des "PILULES ROUGES": ses bons conseils m'ont grande 
ment aidée . . .  le certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour le témoignage ci- 
dsssus nt aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, dirc- 
tement ou indirectement ; en donnant ce témoignage, ie le fais dans le seul but de rendre 
service à des iettnes filles et des femmes malades comme ie Tai été".

(Signé) —  Mlle YVONNE DUPRE.
2507. me Bourhonnière. MONTREAL.

Rimouski a  subi dim anche une 
défaite, qui a fort surpris les spec­
ta teu rs. I.e “St-IIyacinthc", son a d ­
versaire, contrairem ent à toutes les 

l’axiome su ivant l ia  jam ais m enti, j équipes qui ont visité Rimouski cet 
Qui donne à  1 Eglise prête à  Dieu, , i,jVer, ne s’a tten d a it pas à rcm - 
qui le rend au centuple. N oublions j porter la victoire. La surprise fu t 
pas que souvent on sc p lait à i édite allss| grande pour eux e t ils ont 
que le travail de l’ouvrier ne sc 
paye pas avec de l'argent, parce 
qu'il n ’y a pas de com pensations 
pour des choses d’un ordre diffé­
rent. Je veux dire que du travail et 
de l’a rg en t ça n 'a  pas de propor­
tion. Que dire dans l ’ordre spiri­
tuel. Que des m inistres de Dieu 
trava illen t avec nous au  sa lu t de 
nos âm es e t qu’en retour nous don­
nions au culte une compensation 
m atérielle  ; là encore il n 'existe 
pas de proportion. C’est donc dire 
que dans ce dernier domaine il 
fau t donner la prem ière place à l’a ­
bandon de notre surplus e t que si, 
su r ce surplus, on fait une réserv 
pour le p laisir m atériel la p a r t de­
v ra it en être plus grande pour le 
dom aine spirituel. Souhaitons que 
les bons effe ts  de ces re tra ites  sc 
fassen t sen tir longtemps. Qu’il res­
te  chez nous des parfum s de re­
tra ite , un  renouveau de Vie ch ré­
tienne  c f  dans un vote unanim e 
exprim ons à Dieu, à nos autorités 
religieuses e t à nos dévoués mis , 
slonnaires les plus sincères rem er­
ciem ents pour le bien qu’ils nous
on t procuré. Nos Ames en sont plus sa grande part. Encore 
belles devan t Dieu et devan t les ’’Merci’’, 
hommes. L’honunc de Dieu en aura |

■ r

ï ï

i
3 ' t o -I J'

rm érité les honneurs qu’ils ont ré ­
coltés. S Y C. /OFour cette rencontre le Rimous­
ki était privé de quatre de ses 
joueurs : Paul-Emile Lévesque, gar­
dien de buts, Antoine Thébergc, 
Albert Thébergc et Emile Guéret- 
te. Malgré ces absences, Rimouski 
scora deux fols dans la première 
période, mais ce furent les seuls et 
derniers points qu’ils enregistrè­
rent. St-llyacintlie se surpassa dans 
les deux autres périodes et scora 
trois points.

Malgré l’absence de quelques 
joueurs Rimouski aurait pu éviter 
cette défaite, mais des erreurs de 
tactique ont permis à l’adversaire 
de s’assurer la victoire quelques 
minutes seulement avant la fin de 
la dernière période.

MM. J M. Pillion, Lionel Gagnon 
et Sylvlo Hudon qui remplaçaient 
trois des joueurs absents ont fait 
de beau travail.

Il n’y eut que quelques légères 
punitions au cours de la rencontre

Témoin ( S igné J —  A GA UT H I E R .

Mademoiselle Dupré était sceptique sur l’efficacité des PILULES ROUGES avant de les connaître, mais il en 
est tout autrement aujourd’hui. L'hésitation n’a pas sa raison d’etre lorsqu'il s'agit d'un tonique te! que les 
bonnes PILULES ROUGES; auraient-elles été en usage pendant plus de 10 ans si elles n’avaient pas été 
bonnes? Si vous souffrez de: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, pério­
des douloureuses, irrégularités, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences de 
1*ANEMIE) prenez, vous aussi, les bonnes PILULES ROUGES: elles vous feront du bien.

Pilules Rouges, par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25.

T O N I F I E Z - V O U S
est avec les bonnes

PILULES POUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles.

C te C h im iq u e  FR A N C O  A m é rte e in e  L ié e , 1570, ru e  S M n t-O en ie , M o n tr é e ! J
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d e  7.45 à  8 h e u r e s  d u  soir.
C e t t e  ém iss io n  s e r a  d i f fu sée  p a r  

t o u t  le  ré s e a u  f r a n ç a i s  d e  R ad io -  
C a n a d a ,  e t  c o m p o r te r a  u n e  c o u r te  

La d o u z ièm e  ém iss ion  d u  C o m ité  a l lo c u t io n  d e  m o n s i e u r  J e a n - M a r i e  
p e u v e n t  a b a t t r e  so n  c o u -  d ’o rg a n i s a t io n  du  d e u x iè m e  c o n -  L a u re n c e ,  p ro f e s s e u r  d e  M o n tréa l ,  

d im in u e r  sa  c o n f ia n c e  en  . d ,  L a n g u e  f r a n ç a i s e  a u  C a e t  u n  p r o g r a m m e  m u s ic a l  p a r  le
5 5 k ” , S T A S  f a t  miracle’  L d .  , u „  1,-u m a rd i ,  k  23 m a r s .  d « . b lc  du  C u g r à s .
E t  q u a n d  la  m o r t  v ie n t  la  so u s ­
t r a i r e  à  la  cro ix  p o u r  la  t r a n s p o r ­
t e r  l à - h a u t  où  t o u t  es t  b o n h e u r ,  ses 
d e n lè r e s  p a ro le s  s o n t  e n c o re  u n  a c ­
te  d ’a m o u r  e t  de  c o n f ia n c e  : "Q u e  
le bon  Dieu e s t  bon  !” Elle m o u r a i t  
a ins i  t r a n q u i l l e m e n t  le 3 fév r ie r  
1837.

S a  C o m m u n a u té ,  s u r  le d é s i r  de 
la S a c ré e  C o n g rég a t io n  des R ites ,  
f u t  a p p e lé e  plus t a r d  d e s  R e li­
g ieuses de  Jé s u s -M a r ie ,  e t  es t  r é ­
p a n d u e  d a n s  p lu s ieu rs  n a t i o n s  
d 'E u ro p e ,  d a n s  les deux  A m ériq u es  
e t  m ê m e  a u x  In d e s  où ses m iss ions  
sont t r è s  f lo r is san tes .  A u jo u rd ’h u i ,
"n  E sp ag n e ,  des  c e n ta in e s  de scs 
Filles s o u f f r e n t  d e  l’im m e n s e  t r a ­
gédie  ; m a is  n 'c s t -cc  p a s  u n e  n o u ­
velle e t  m y s té r ie u se  b én éd ic t io n  
c o ïn c id a n t  avec  le c e n te n a i r e  de la 
m o r t  de  la  M ère F o n d a t r ic e  ? La 
croix  n e  re s te - t - e l le  p a s  t o u jo u r s  le 
sceau d e  Dieu s u r  ses oeu v res  p r é ­
férées ?

D 'ap rè s  l” 'O b se rv a to rc  R o m a n o ”.

Mère Marie Saint-Ignace, goilta la EMISSION DU 2e CON- 
consolatlon de voir s* famille reli-

Æ K  ÿ s t  GRES DE LA L. F.
reuse épouse à boire a u  calice de 
ses angoisses. Les douleurs cepen­
dant ne 
rage ni

. r a n t c  v a i l la n ts ,  d e  m ê m e  q u e  le 
Rev. M. D ’A u teu l l ,  du  S ac ré -C o eu r . ST-ELOILa corvée des Ursulines 1837 - 1937

Un centenaire
M erc i  à  M M . G c d é o n  Roy, P e r -  . . .  r ~ r  , ,
r e a u l t  C a s g ra in ,  D r  P. P. G a g n o n  J u le s  L izo t te ,  m a l .
et a u t r e s  qu i n o u s  o n t  a id e s  g ê n é -  d e  S t-E lo i  d ep u is  16 a n s ,  a  é-é 
r e u s e m e n t  p o u r  l a  so u sc r ip t io n .  u n a n i m e m . n l  réé lu  p r é f e t  a u  c o m -  

V ous avez  s a n s  d ou te  r e m a r q u é  ^ . «*e  R iv ie r e -u u - L o u p  p o u r  u n  
avec  que lle  g é n é ro s i té  le “P ro g rè s  1-*cme te r m e .
du G o lfe"  a  p u b l ié  en d é ta i l  le J  U n  m is s io n n a i r e  e s t  u n  a n  s a n s , 
r a p p o r t  de  la corvée .  Nous s a v o n s  d o n n e r  d e  n o u v e lle s  a s a  fam il le :  ■ 
que vous a p p ré c ie z  co m m e  n o u s  f a m i l l e  Je a n -B .  M a l e n f a n t ,  de i
c e l t e  g ra c ie u se té .  Nous Ven rc -  S t-E lo i,  r e c e v a i t  c e s  j o u r s  d e r - 1  

B a n q u e  P ro v in c ia le ,  $50.00. M m e m e rc io n s  e t  e s p é ro n s  q u e  vo u s  lui | “ e rs  u n e  l e t t r e  de l e u r  f i ls  le Rév. j J c S U S - M a r i e .
E rn es t  M a r t in ,  S25.00. Les cloves du en  s a u r e z  g ré .  M erc i  à  tous . P e re  J é r o m e ,  des  P e r e s  C a p u c i n s , 1
sém in a i re ,  $20.03. Le P re sb y tè re ,  | Vos s e rv i te u r s ,  m i s s i o n n a i r e  e n  E .h lo p ie .  Le Rév.
$11.00. E r n e s t  D ubé, $0.00. i LE C O M IT E  DE LA CORVEE. Pej'e « u sa i t  q u ' i l  lu i  a v a i t  c lé  t o u t  . . . . . .  „„„

O nt sousc r i t  $5.00, les p e r s o n n e s  1 ^  ^ a  f a i t  im p o ss ib le  d é c r i r e  d ep u is  u n  d e rn ie r ,  q u e  c e t t e  h u m b le  e t  g r a n -
s u iv a n te s  : A d é o d a t  Lavoie,  La S t - . . ------------------  . .. =  a n ,  q u e  a u s s i t ô t  qu 'il  p o u r r a i t  le de f o n d a t r i c e  la i ssa i t  la  t e r r e .  U n
V in cen t  de P au l ,  W ilf r id  M e r c i e r ,1 ,  TT n n x j  A m o n  f a i r e  il l e u r  d i r a i t  to u t  c e  qu 'il  a  siècle e s t  passe ,  m a is  c h a q u e  a n n é e
A lphonse  B e l lav an ce ,  H otel R c g a l , 1 I H P i A l I V R .  eu  à  s o u f l r i r  p e n d a n t  <x- tem p s .  O n  n 'a  fa i t  q u ’e n to u r e r  d ’u n  n o u v eau
Albert M ich au d .  Les F rè r e s  du  Col. ----------  c o m p r e n d  la  jo ie  de  la  f a m il le  M a -  ray o n  de  lu m iè re  c e t t e  f ig u re  de
lèce, C hs T ach é .  I U n g r a n d  f i lm  d ’ac t io n  p r e n d r a  l c n f a n t  e n  a p p r e n a n t  q u e  le u r  f i ls  “ fe m m e  f o r t e ” qui n ’a v a i t  qu un

Ont sousc r i t  $ 1 00, les p e rs o n n e s  l 'a f f ic h e  lu n d i  a u  Bon T h é â t r e .  Il e s t  e n c o re  v iv a n t .  i désir,  ce lu i de se c o n s u m e r  en  si-
su iv a n te s  : P a u l  H u b e r t .  P. E. D 'An- s ’a g i t  de  "C A R T O U C H E ” , u n e  h is .  Le P è r e  J é ro m e ,  n é  E m i le  M alen -  lence  et d a n s  l 'oubli p o u r  la  seule
iou, Dr V. G a g n o n ,  l ) ~ > * r u  e t M ar -  lo l re  de c a p e  e t  d ’épée, b a s é e  su r  f a u t ,  es t  le fils  d e  M. e t  M m e  J . ,  g lo ire  de  Dieu,
tin  ’ I nrg., B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a- les a v e n tu r e s  d u  cé lèbre  b a n d i t  de B te  M a l e n f a n t ,  du S t-E lo i .  Il  f u t  
t iona le .  la  lég en d e .  C a r to u c h e  fu t  en  e f f e t  o r d o n n é  p r ê t r e  le 4 f é v r ie r  1934, à

A conscr it  S3 no M Adélard  D u .  u n  p e r s o n n a g e  à  p a r t .  B a n d i t  p a r  la  c a t h é d r a l e  d e  M o n t r é a l ;  s a  p re -
, ' ' ' .................... d i l e t t a n t i s m e ,  il c h e r c h a i t  à  re n -  m iè re  m e s s ,  f u t  d i te  en  la c h a p e l le

O nt 'souscrit  $2.00, les p e r s o n n e s  d re  ju s t i c e  à  s a  façon .  Il a v a i t  d e  la R é p a r a t i o n  II p a r t i t  p o u r  les

•j.  w .L o n ,  O rner B o u c h a rd ,  E. H. l io n s  é t a i e n t  to u jo u r s  p a r d o n u c e s  f r e r e  d a n s  l a  m ê m e  c o m m u n a u t é  à  D a n s  sa  jeu n es se ,  a lo rs  q u e  la 
G u n te r ,  M a u r ic e  M a r t in ,  P ie r r e  M a-  p a r  les b o n n e s  oeu v res  qu  il s a -  R e s t iq o u c h e ,  le  Rev. F r e r e  M a r i .  - v ie  s a i t  d ire  les p aro les  les plus
dore. E m ile  L au z ic r ,  H o te l  S t - L a u -  v a{l a c c o m p l i r  d a n s  1 o m b re .  U°lns . lo u a n g e u se s  e t  les p lus  douces, u nes38®gi mmm s œ iC h a n o in e  C h é n a r d ,  Le P ro fc s -  Uct te  id j l l e ,  t r è s  p u re ,  f u t  la  p e r -  -----------  prison  nés  et c o n d a m n é s  à  m o r t .
scu r  M ic h au d ,  N ap o léo n  P a ra d i s ,  d i t io n  de C a r to u c h e .  I o u r  s a u v e r  Le Q u a i  : U ne  so m m e  de $32,000. C la u d in e  les a c c o m p a g n a  s u r  la
Leopold i) A n jou ,  G a r a g e  Desro- ccllc 9", a i m a i t  il se la issa  p r e i v  a é té  o c t ro y é e  d e r n i è r e m e n t  p o u r  ro u te  du  su p p l ice  f ina l ,  son  co u ra -  
; i. rs  e t  D io n n e ,  La F e r r o n n e r i e  de d re  e t  il a v o u a  ses  crim es. La m o r t  ie p a r a c h è v e m e n t  du q ua i .  Les t r a -  ge d e v e n a n t  do l’héro isfhe  c h ré t ie n  
l.imou.ski,  M m e  A. P. G a ro n ,  Les ^u.r le  g ibet m i t  f in  a u x  jo u r s  d un  v au x  c o m m e n c e ro n t  b ie n tô t ,  puis- p a r  le p a r d o n  g é n é re u s e m e n t  ne- 
A rtisans ,  J .  A r t h u r  R a y m o n d ,  h é ro s  d a n s  son  g e n re .  que d é j à  le po r t ,  si l’on  p eu t  dire ,  cordé  a u x  m a lh e u re u x  a s s a s s in s  de
F ran ço is  Julv, G é r a r d  L em ire ,  Al- La f i g u r a t io n  d e  5,000 p e r s o n n e s  e s t  l ib re  d e  to u t e  g lace  e n c o m b r a n -  ses f rè res .

, „ P„ IS d e u ,  » .

g g f f i S S  l l v S S :
de-G . Bclzile B. S. A., A lph .  L aro -  t o u r n £ s ÿ r , a  ç t^ te d 'a z u r :  “ UN i,Hsit,ue P ü in t  de  n o t r e  club, t a n -  ix<s o rp h e l in e s  a t t i r a i e n t  p a r t i -

g & E B E È Êwsmm mmm msm mmm
B ern ie r ,  Luc ien  F o u rn ie r ,  H o race  . ?  . f j . . ,  c ' L‘u r  ̂ a ' a ' c 'u  a u t te r ,  ils s c o r e r e n t  ve lopper ,  m a is  to u jo u rs  la  f o n d a -  N ous a p p r e n o n s  avec ro g ro t  la
B il lan t ,  D r  Léon L ed u c  D r  Jos. ^ . ^ ‘' ^ ^ s s i  le m é r l L  d '^ n o u s  m , ,n -  i ï . to u t  °  dc p o ln t ' __________ I t r ice ,  d a n s  sa  m a r c h e  en  a v a n t , ' ,  m o r t  d e  M a d a m e  A d o lp h e  L ep ag e

a a T ' ^ k i ' t ^ ' ^ S k u r m t e ,  v % c r ^ 7 i ; m o i , T " ' ^  " "  " "  ; ^ ^  ^
Collin, D r  A. A. D esros ie rs .  Dr J . * 4 o  < x- t ; que c i rc o n s ta n c e ,  son â m e  rem p lie
Aiig. Dubé. R. O. G ilb e r t ,  M ag as in  -------  u n  1 A u b v .  , d 'a b n é g a t io n  e t  de  r e n o n c e m e n t  ] s y m p a th i e s  à
T a lbo t ,  Léon D u c h e sn e ,  S é r a p h in  ^  ---------  r e d is a i t :  “ Ecoc an c i l la  D om in i" .  L e '
M o rissc tte .  Z ab u lo n  Cote, Lucien  S I  O K I  A u  C U L L h t i L  
M orin . R o d o lp h e  Côte, U  P. M ar t in ,
G e rm a in  Côté, G eo rg es  G a g n o n ,
-B o n s ”. A lbert  D io n n e ,  Geo. Dubc,
Alf. M iu h au d ,  A d é la rd  B iais,  J o a -  
tl ' .im D e c h a m p la in ,  J. B te  C an u c l  
Félix  A rse n a u l t .  B.S.A., M iche l P i ­
rn, au, N aza irc  B ég in .  L a u r e n t  Le­
page, M. A. C h ev ro n ,  T. A. P e rro n ,
A u b er t  P in e a u ,  S a c ré - C o e u r  J.
F o u rn ie r .

A so u sc r i t  S1.G5: M m e  R o m u a ld  
D ionne.

O nt souscrit  $1.50: D r J. P in e a u l t ,
Lucien D eschênes .

O n t  so u sc r i t  S1.00: M a g a s in  La- 
brie, L uiigcr Labrie ,  L o u is - Ja c q u e s  
Lepage, L ouis-Félix  L eb ru n ,
C a r n e a u .  R o b e r t  D e s su re a u l t ,  E m i­
lio M arois ,  Noel C ourto is ,  P. E. P a ­
ren t ,  M. Vau ch e r ,  M a u r ic e  S av ard ,
V in cen t  de C h a m p la in ,  Phil. B eau ­
pré, .1. A. Oueltct ,  J o h n n y  Ross,
C lém en t  G ossel in ,  G eo rg es  D ris­
coll, Jos, S a n te r r e ,  R o g e r  Leclerc,

L IS T E  D E S  S O U S C R I P ­
T IO N S  F A I T E S  P O U R  L A  

C O R V E E  D E S  U  IN­
S U L I N E S

La mère Marie Saint-Ignace 
(Claudine Thevenet) fon­
datrice des religieuses de

Il y  c u t  c e n t  a n s  le 3 fév r ie r

»WO»C l , l J ï f f i j { J f } kttS S ttt
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Elle n a q u i t  le 30 m a r s  1774 à 

Lyon (F r a n c e )  d 'u n e  fam il le  aisée 
e t  p ieuse . L’é d u c a t io n  p ro f o n d é ­
m e n t  c h r é t i e n n e  reçue  a u  fo y e r  sc 
c o n t i n u a  p o u r  l ’e n f a n t  ch ez  les r é ­
g leuses d e  S t-P ie rre .

de
Le i"0)
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TROIS-PISTOLES

MNOUVEAU MEDECIN

Nous av o n s  le p la i s i r  de  s a lu e r  
l 'a r r iv é e  p a r m i  n o u s  d u  D r  O rner  
Leclerc  p o u r  l ’exerc ice  d e  sa  p r o ­
fession . M édec in  -depuis s e p t  a n s  
p r a t i q u a n t  à  Amqui,  le D r  L 'clerc é- 
: a i t  t r è s  e s t im é  e n  c e  d e r n i e r  e n ­
d ro i t ,  où s e s  n o m b r e u x  c  l e n t s  le 
v o ien t  p a r t i r  avec  re g r e t  p o u r  sa  
ville n a t a l e  de T ro ls -P is to les .  F a ­
m i l ie r  av ec  la c l ien tè le  d e  c a m p a ­
gne, 11 e s t  accuei l l i  Ici av ec  p la is ir .  
Il  s a u r a  v ite  c o n q u é r i r  l ’e s t im e  de 
to u s  e ‘. se fa i re  u n e  n o m b r e u s e  
c l l -n tè le .  N ous lui s o u h a i to n s  p le in  
succès.

■••• b'ii "< 3
Alors le feu  de  la c h a r i t é  s ’a l lu ­

m a  en elle. D u r a n t  22 a n s  elle d o n ­
n a  le m e i l le u r  de son én e rg ie  

•' soin des p a u v re s .  Seule d ’a b o rd ,  el-
au

, ;
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VSTE-BLANDINE
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LE LAXATIF QUI VOUS TIENT EN FORME

E A U rAPU RG A TIV E
et L I M O N A D E

f u n t e  é t a i t  âg ée  de 84 a n s .  Nos 
la f am il le  e n  d eu il .

M m es  A d é la rd  et A lb e r t  G a u -  31 ju i l le t  1818 v i t  se p r e n d r e  la dé-  
th ie r ,  d u  L a c .a u - S a u m o n ,  à  Sayn- cision. p a r  les Associées, d e  so for- 

D im a n c h e  14 m a r s  —Le COLLE- bec- ces  j ° u l s  d e rn ie rs .  m e r  en  C o m m u n a u té  re l ig ieuse :
G IE N  a p ro f i té  d e  l ’ab sen ce  de M m e A d h é m a r d  M e rc ie r  p asse  m a is  a u  j o u r  do l’ex écu t io n ,  le 5 
c e u x  b o n s  lo u e u r s  su r  l ’éq u ip e  de  Quelque t e m p s  a Québec. o c to b re  s u iv a n t ,  q u a n d  C la u d in e

’ so n  a d v e r s a i r e  le  S T -G E R M A IN  M ine N a z a i re  S t - A m a n d  est  d e  la i ssa i t  la  m a is o n  p a te r n e l l e  p o u r  
p o u r  g a g n e r  u n e  nouve lle  v ic to ire  r e t o u r  d ’u n  v o yage  au  L a c -a u  S a u -  se r e n d r e  d a n s  l’h u m b le  a b r i  qui : 
p a r  6 à 1 F  B e r n i e r  fit d"  son  m o n - dev a i t  ê t r e  le b e rceau  de la n o n -
m ie u x  d a n s  les b u t s  E Lebel R Mlle A n n e -M a r i e  Ross, de RJ- voile C o n g ré g a t io n ,  a u c u n e  des As- 

A D esrosiers ,  N a d e a u .  Lepage e t  su r -  ht ou ski. d a n s  sa  fam ille .  s o d é e s  n e  se  t r o u v a  en m e s u re  de la
tou t L. T h v r r i a u l t  m i r e n t  t o u t  en  Mlle G é r a ld i n e  P in e a u l t .  d e  Q u e-  su ivre .  Elle é t a i t  seule, seu le  avec • 

I o eu v re  j tour  d é jo u e r  H eppell  qui bec d a n s  s a  f a m  ill ■. J é su s  ! Avec la b é n éd ic t io n  du  d i - 1

I n e  su c c o m b a  q u e  s u r  le '  co u p  de Mlle L u ce  N o rm a n d ,  d e  C am p - vin M a î t re ,  l 'oeuvre  qui s e m b la i t  à  
N a d e a u  à la  26. p é r io d e  A la f in  be l l to n ,  e t  M L a m o n t a g n e ,  de  to u s  u n e  folie se  d év e lo p p a  r a p i ­

d e s  j o u e u r s  d u  S T -G E R M A IN  é .  M o n t-Jo l i ,  les h ô te s  d e  Mlle M a r -  d e m e n t .  D eux  a n s  plus t a r d .  C o û ­
t a i e n t  é p u is é s  a c au se  du  m a n q u e  5 u e r i te  B eau lieu ,  ces  j o u r s  d  r - A l in e  e t  ses c o m p a g n e s  t r a n s p o r ­
t e  p r a t i q u e  t a n d i s  que  les jo u e u r s  td e rs .  j t a i e n t  l 'o r p h e l in a t  su r  la  co ll ine  de
d u  C O L L EG IE N  a v a n t  p r a t iq u é  Mlles A n to n ia  et B la n c h e  T h é -  ' F o u rr iè re s ,  p rès  du  cé lèb re  s a n e -  
p e n d a n t  la  sem ain e ,"  se l a n ç a i - n t  a r ia u l t ,  à  R im o u sk i ,  r é c e m m e n t  1 tu a i r c  de N o t re -D a m e .  M a r ie  ré- 
l ' a t t a q u e  d e s  b u t s  a d v e rs a i re s  Ju s -  M he  Cécile  M orals ,  de  V a l - B r i l - : c o m p e n s a i t  a in s i  la M euse  fo n d a -  
q u ’à la  d e rn i è r e  m i n u te  La l ig n e  l a n t - a Pi'<’.s av o ir  p a ssé  q u e l q u e s , (r ice de sa  fi l ia le  d cv o tîô n  en v e rs  
B E R G E R -L E B E L -C O T E  fit !e p lu s  jo u r s  à  S a y a b e c  e s t  r e t o u r n é e  d a n s , elle, 
b e a u  t r a v a i l  ; l ' a u t r e  ligne f i t  c e u x  sa  fam il le .
p o in t s  e t  L. P lo u r d e  c o m p ta  seu l .  I M. ^  vos M o r in  e s t  a i le  e n  v isite  

. . i. . „ ,  c' Voici le c h a m p i o n  de  c h a c u n e  d e s  1 ?n ez  ses  p a r e n t s  d im a n c h e  d e rn i e r
J. B. L arr ivee ,  A nt.  l n i e a i i ,  J  C. L igues  d e s  é lèves  : E TO ILES. 4 p a r .  j a  C a u sa p sc a l .
A rsen au l t ,  R a y m o n d  B e r t in ,  Ro- tieg s u r  6; CANADIEN. 8 p a r t i e s  . M A r m a n d  T a rd if ,  d e  M o n t-Jo l i ,  
l an d  Leb lanc ,  J  O. B e la n g e r  H en r i  d o n t  5 t u l l e s ,  s u r  10; DOLLARD, 6 a S a y ab ec .  au  co u rs  d e  la  sem a in e .
Labrie ,  R oger  D As to us. M ag as in  p a r t i e s  .sur 9; LAVAL, 8 n a r ' i e s  d o n t  —............... .....-
S t-G eo rg es ,  A n d ré  O uelle t ,  Teles. 5 ^ u l  les ,sur 10: BARBUS. 6 p a r t i e s  
M m ai . E d m o n d  R ioux , L a u ré a t  ^ j .  10; F eu x F o lle ts ,  7 p a r t ie s  s u r  9.
B e langer ,  G e r a r d  Sirois, Dr J .  Au g.
Dubé, A lbert  Langlo is .

O n t so u sc r i t  50c. M a g a s in  du  o m  r ; r  o t t * 0 .
Louvre, A d éoda t  Côté, R éa l  B e a u - , o l - L L K l L  Nfardt le 2 m a r s  o n t  eu  l ieu  en
lieu, R o b e r t  C an u e l .  ! ---------- 1 ég lise  de  S . : F rs -X av io r  c e s  H a u -

O nt so u sc r i t  .25: Léo L ep a g e . '  M. e t  M m e Z e n o n  Soucy  s o n t  de ! to u rs ,  le s  fu n é r a i l l e s  d e  Cécile  Des-
T re f f lé  Delisle, M m e  J. F o r t in ,  Le r e to u r  d ’O t t a w a  où  ils o n t  a s s is té  j Çhesnes, à g e e  de  15 a n s ,  U lie  de M.
M an o i r  N a t io n a l .  a l ’o r d in a t io n  de  l e u r  fils, le R é v . 1 A urclc  D e s c h e n e s  e t  d e  P h l ’o m èn e

M o n ta n t  to ta l  de la so u sc r ip t io n .  P è r e  Louis  Soucy , a u  Collège S t -  R u es t  L a  d é f u n t e  la isse  d a n s  le
A lex an d re .  ueutl son  p o re  e t  sa  m e r e ,  se s  p e -

RESU M E DE LA CORVEE MM. O c tav e  M ic h a u d  et N apo- t i t s  f r è re s  e t  so eu rs  : C lé m e n t ,  Clé-
25G p e rs o n n e s  o n t  t r a v a i l lé  u n  iéon  S t - L a u r e n t ,  contract» a irs  de fhence, F lo r e n t ,  R ach e l ,  A cc la rd ,  

to ta l  de  263 jo u r s  a b s o lu m e n t  g ra -  c h a n t i e r ,  s o n t  d e  r e t o u r  à  3 t -U lr ic ,  C a rm e n ,  D o r i ld a  e t  J e a n - L o u i s .  Les 
tu i t s  a in s i  q u e  l e u r s  em ployés. ob sèq u es  o n t  eu  lieu au  m i l i e u  d ’u n

79 c h e v a u x  o n t  t r a v a i l lé  u n  to- M. A .-J .  L a p o in te ,  M.P., é t a i e n t  s r a n d  c o n c o u r s  d e  p a r e n  s  e t  d ’a ­
ta)  de 83 jo u rs .  de  p a s s a g e  ici, l a  s e m a in e  d e rn iè re .  m ls  v e n u s  r e n d r e  à la  fam l .Ie  c-

9G p e rs o n n e s  se s o n t  f a i t  r em p la -  M lles  Alice B'^aulieu, L au re t ' .e  p ro u v é e  de  la  d é f u n t e  u n  d e r n i e r  
cer  p a r  54 o u v r ie rs  p o u r  u n  to ta l  G e n d r o n  e t  E s te l le  Lévesque o n t  h o m m a g e .  Le deu il  é t a i t  c o n d u i t
de 114u .  suivi à  R im o u sk i .  les ex e rc ices  Pa r  *e p a rc  de  la  d é fu n te ,  se s  f r è re s

74 o u v r ie rs  o n t  so u sc r i t  3 2 8 ' j r s  d ’u n e  r e t r a i t e  fe rm é e ,  ch ez  les  RR. c t  -soeurs. O n  r e m a r q u a i t  e n s u i te
e t  en o n t  g ag n é  1931 j jo u r s  payés S r s  d e  l’im m a c u l é e  C on cep tio n .  scs  onc les  e t  t a n t e s ,  ses  c o u s in s  e t  
$2.09 p a r  jo u r  soit $387.00 p rove-  B a p tê m e s  : M ar ie -L uc i le ,  e n f a n t  cousines .  D a n s  l ’im p o s a n t  co r tège ,  
n a n t  de la  so u sc r ip t io n .  La b a la n -  d e  M. e t  M m e  C h a r l e s  .v-Achaud. a  *a s u i t e  d e s  p a r e n t s  les p lu s  p ro -  V
ne de la d ite  so u s c r ip t io n  $00.08 a P a r r a i n  e t  m a r r a i n e  : M. e t  M m e  ch  es. on  r e m a r q u a i t  le d o c t e u r  Le- ■
é té  p avée  en a c o m p te  su r  cam io n s .  J . -O c’av e  M ich au d ,  oncle  e t  t a n t e  b lan c .  M. On-esime L eb lan c ,  M. J u -  ■

M. E lz é a r  C ôté  a  fo u r n i  g r a tu i -  d e  l ’e n f a n t .  les D u p é ré .  p e t i t - c o u s in  c e  la  dé- |
t e m e n t  «on ca m io n  2 jo u r s  avec M a r ie -G e m m a -Y v e t te ,  e n f a n t  d e  fo n te .  Les p o r t e u r s  é t a i e n t  se s  cou-  
son c h a u f f e u r  M. G a g n o n .  M. e t  M m e  O c ta v e  Langlois .  P a r -  sins. P ie r r e  C a s to n g u a y ,  R o la n d

ra in  M. J e a n - M a r i . -  Langlois,  m a r -  C a s to n g u a y ,  J e a n  B a p ’is to  Deschd- 
ra in e :  Mile F e r n a n d e  L ang lo is ,  nés. F r s  D e sc h ê n e s .  M. J o s e p h  D es­
f r è re  e t  so e u r  d e  l ’e n fa n t .  c h ê n e s  p o r t a i t  la  croix.
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Plus j 'ra jeunis!  
C 't  d S u lta n a  
Quo jo  fiais ça! 
C’est m a  c r im e  

favorite:
E lle  a g i t  b ie n  

e t  v i t e ! ”
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LE SEUL

AUTO DE LA CLASSE DES 
PLUS BAS PRIX AVEC 

CES J T  PARTICULARITÉS

Conservez à votre 
poêle m belle apparence avec la UN E S S A I  LE P R O U V E !A

MINE À POÊLE F.V ESSAI sur la rou te  prouvera que le m oteur à sou­
papes en tête com plètem ent nouveau du  Chevrolet donne 
plus d’énergie— plus de souplesse— un rendem ent supé­
r ie u r— et une économ ie d ’essence e t d’huile jam ais 
réalisée p a r une au tre  vo iture  de p leine dimension! 
Un essai sur la rou te  vous gagnera po u r toujours au 
confort incom parable des * gcnoux  m écan iq u es  du 
Chevrolet— au confort qu i résulte  de son poids équilibré 
— de ses sièges plus larges —  de sa spuciosité supérieure 
p ou r la tête, les jam bes et le coudes!
Oui, un  essai et vous ne serez jam ais satisfait d ’une 
sécurité in férieure  à celle du Chevrolet . . . sécurité 
résu ltan t de freins hyd rau liques développant leu r propre 
énergie — e t de carrosseries F isher to u t à fa it nouvelles 
avec toit-tourelle, construction  m onacicr e t glace de 
sécurité dans toutes les fenêtres!
Faites au jou rd ’hu i m êm e cet essai du Chevrolet. Prenez 
le volant e t contrôlez les faits. Faib les paiem ents 
su d s suivant le m ode G eneral M otors de paiem ents à 
term es.
•Sur les modèles Master de luxe.

SULTANA
* L iq u id e  o u  P â t eE X P L IC A T IO N S  ET  CON C LU ­

SION
L o rsq u ’u n e  co rv ée  fu t  a n n o n c é e  

p o u r  d é b la y e r  les r u in e s  ch ez  les 
U rsu l in e s  ceci v o u la i t  d ire  d u  t r a ­
v a il  g r a t u i t .  T o u s  p a u v r e s  ou r ich es  
o n t  é té  a p p e lé s  au  t r a v a i l .  L’o u ­
vr ie r  d e v a i t  d o n n e r  s a  corvée  et 
p o u v a i t  o b te n i r  u n e  jo u r n é e  de 
t r a v a i l  p ay ée  52.00 p a r  la  so u s­
c r ip t io n .  A la d e m a n d e  d ’ouvr ie rs  
a y a n t  beso in  de t r a v a i l  de C om ité  a 
c o n sen t i  à  ce q ue  ceu x  qu i a y a n t  
d é jà  g a g n e  u n e  p re m iè re  jo u rn é e  
en  g a g n e n t  d 'a u t r e s  p o u rv u  q u ’ils 
re n o u v e l le n t  l e u r  j o u r n é e  de corvée 
c h a q u e  fois.  74 o u v r ie r s  o n t  p ro f i ­
té  de ce g a in  qui p o u r  p lu s ieu rs  a 
é té  p lus  q ue  s a lu ta i r e .

Il e s t  c e p e n d a n t  à  r e m a r q u e r  
que  le t r a v a i l  d u  p a u v re  a  é té  plus 
c o n s id é ra b le  e t  c’é t a i t  b ien  le  b u t  
de la corvée, c a r  les p r o m o te u r s  a- 
v a ie n t  b ien  en v ue  de p e r m e t t r e  au  
p a u v re  de so u sc r ire  e n  t r a v a i l  ce 
q u ’il n e  p o u v a i t  en a r g e n t .  L a  v a ­
le u r  du t r a v a i l  e x é c u té  s e r a i t  d ' a ­
p rès  d iv e rses  é v a lu a t io n s  de q u a t r e  
a  cinq m il le  p ia s t re s .  Les c o n d u c ­
te u rs  du t r a v a i l  n ’o n t  q u ’à se louer 
de l ’o u v ra g e  e x e c u te  p a r  les o u ­
v rie rs  d a n s  des  co n d i t io n s  t r è s  d é ­
s a v a n ta g e u s e s .  Le d é b la i e m e n t  est 
t r è s  b ien  f a i t  d a n s  u n  e sp a c e  de 
te m p s  a ssez  co u r t .  Ceci à  l ’h o n n e u r  
de nos ouvrie rs .

P o u r  le C o m ité  d e  la  Corvée, il 
lu i r e s te  u n  d ev o ir  b ien  ag réab le ,  
celui de r e m e r c i e r  to u s  e t  c h a c u n  
de ceux  qu i o n t  p r i s  p a r t  à  la  co r­
vée, e n  o u v ra g e  ou en  so u sc r ip t io n  
s a n s  o u b l ie r  to u s  c e u x  qu i  o n t  a i ­
dé  de que lq u e  fa ç o n  a u  su ccès  de 
m e n t i o n n e r  s p é c i a l e m e n t  le  Rév. 
M. P e r r o n ,  c u ré  d e  S t - A n a c le t ,  » -  
t«o Ma ce*ztiug«nt de plus de qua-

MOTEUR A SOUPAPES EN 
TÊTE DE

HAUTE COMPRESSION
FREINS HYDRAULIQUES 

PERFECTIONNÉSMON Fkm ÉTAIT CULTIVATEUR »U
ROULEMENT FLOTTANT DES 

GENOUX MÉCANIQUES 
ET DIRECTION 

A L'ÉPREUVE DES CHOCS

* ■ ■

" J'ai com mencé à travailler tort lorsque j'étais encore très 
jeu n e :  m on pire  é ta u  cu lt iva teur et souvent il me fallait faire 
au delà de mes forces.  Pius tard, lorsque ie suis venu travailler 
en vil le , dans une m rsu fa c in rc ,  je me suis aperçu de ce surme­
nage. Je n'ai pas rés is té  longtem ps sans m’apercevoir de fai­
blesse dans le des et aux reins. J'ai eu recours aux P I L U L E S  
M O R O  et apr'.s quelques boites, je me trouvai plus fort et 
beaucoup mieux. A d if fé ren tes  reprises, j’ai eu recours aux 
P I L U I . E S  M O R O  et é. chaque fois j'en ai ou d'excellents résul­
tats. Je cert i f ie  n 'avo 'r  reçu aucune rémunération pour le té­
moignage ci dessus r i  .aucune promesse de recevoir quoi que 
ce soit en arres t  ou .v ilrement, directement ou indirectement ; 
en donnant ce t ém oi gage, je le fais dans le seu jbu t de rendre 
•rt'rvice à des ho m m es  malades comme je l'ai été."

= r \
(Sur les m odèles M aster de  luxe)

AS CARROSSERIES FISHER 
MONACIER 

A TOIT-TOURELLE
-V mtm-

! VENTILATION FISHER 
SANS COURANTS D'AIR

GLACE DE SÉCURITÉ

-wsi
ü

:c: . h'

X D ans to u tes  les fenê tres

A (Signé) — DONAT rO T H II .T ,
32. lînurdagos, ST-IIYACINTHE, P.Q. fi

$7 4 STrmoln (S ig v e t  —  Y. P .

La jou rn ée  du cu ltivateur est lo n g u e  et fa t igan te .  C om m e M. P o th ie r , b e a u c o u p  se 
p la ignent de  d o u le u rs  d e  dos et de  reins; l 'épu isem ent en e s t la  ca u se  e t il f a u t  a v o ir  r e ­

to n iq u e  te l q u e  !es*PiLU LES M 3 R  "> pour renfoveir to u t l ’o rg a n ism e . Les P I ­
LU LES M O R O  son t re c o m m a n d é e s  dan s des cas  te ls  q u e  : fa ib le sse , m a n q u e  d ’a p p é t i t ,  
f a t ig u e  h a b itu e lle , n e rv o s ité , é p u is e m e n t, d o u le u rs  d e  dos e t  d e  re in s  ( d u e s  à l’éo u ise - 
m e n t). U n n o m b re  in c a lc u la b le  d ’h o m m e s  d ise n t q u ’e lle s  le u r  o n t d o n n é  d e s  fo rce s , des 
m u sc le s  v ig o u re u x  e t u n e  b o n n e  s a n té .

11S
C oup / d  affaire» M it» ter à 2 p ince» , sur 
livraison à l’usine, Oshnwa. Taxe » du
gouvernem ent, licence et fret A coût addi­
tionnel. ( Prix sujet» à changer sans avis.)

co u rs  a  un

IL N’Y A
—  C O M M A N D E Z

C-67BF

P a r  la  p o s te  : 50c  la  b o îte  ou  3, $1 .25 .

W ilfrid  Ouellet, Bie.PILULES MORO
MontréalIMG, rue S.-Denis,Cic Mrdlc.Ve Moro, >
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H O CK EY m a ré c h a le r ie .
I D e là , p o u r  le d é b u ta n t ,  une  i n ­
c o h é re n c e  de  d é m o n s tra t io n  e t  de 

| p ra t iq u e  qu i le  d é ro u te  e t le d é c o u ­
rage .

C’e s t c e t é t a t  d e  chose  q u 'il f a u t  
a r r iv e r  à  c h a n g e r  e t  c’e s t p a r  l’in s ­
tru c t io n  p ro fe ss io n n e lle , d o n n é e  
d a n s  d e s  éco les, q u e  les m a ré c h a u x  
d e  l’a v e n ir  se  re lè v e ro n t d a n s  la 
c o n s id é ra tio n  p u b liq u e  e t  h ié r a r ­
ch ie  so c ia le  e t  r e h a u s s e ro n t  le  n i ­
veau  de  leu rs  c a p a c i té s  te c h n iq u e s .

A. LEC H A SSEU lt, 
M a ré c h a l- fe r ra n t ,  

R im ousk l.
(à  su iv re  lu se m a in e  p ro c h a in e )

B o u ch er, HO lbs à  160 lbs ... I l e .
L ourd , 160 lb s  à  200 lb s  
E x tra  lo u rd , 200 à  250 lb s  10c.
L éger, 98 lb s  à  110 lbs 

N ous h e  recev o n s  p a s  d e  v o la il­
le !  v iv a n te s  à  n o tr e  su c c u rs a le  d e  
Q uébec. S u r  les p r ix  c i - h a u t  m e n ­
tio n n é s , n o u s  re te n o n s  u n e  co m ­
m issio n  d e  5 p.c. a u x  c o o p é ra tiv e s  
a ff ilié e s  e t  8 p .c. a u x  e x p é d ite u rs  
in d iv id u e ls .
NOUVELLES DU M A R CH E DE LA 

PO M M E D E  T ER R E  
M o n tré a l, le  15 m a r s  1931 

Les q u a n ti té s  e n  t r a c k  s o n t  lim i­
tées, la  d e m a n d e  m o d érée , e t  le  Le m a ré c h a l q u i n 'a  a p p r is  son
„ ; , . h é  «  i n c i t a  à  U  d .  %  S Ï Ï & ’th â S ’.
c e tte  b a is se  d a n s  les p rix . Les | q tteS| qu i e s t  r e s té  é t r a n g e r  à  to u te s  
q u a n ti té s  d e  p a ta te s  e n  e n tr e p ô t  n o tio n s  sc ie n tif iq u e s  d e  so n  a r t ,  e s t 
au  1er m a rs  s o n t les p lu s  p e ti te s  ' in c a p a b le  d e  f a i r e  a u t r e  c h o se  que

p a ie n t , au  c h a r ,  liv ré  M o n tré a l :
Q uébec No 1 —80 lb s $1.25
Q uébec Ne 2 — 80 lbs 81.10 —  $1.15 
N. B. No 1 —80 lbs S1.27M!—$ U 0  
I.P.K. No 1 —90 lb s $1.60

C o o p éra tiv e  F é d é ré e  d e  Q uébec.

AU CONSEIL A QUI CONFIEREZ-VOUS LE SOIN DE 
VOS YEUX ?

10Wc.
MUNICIPAL

S U IT E  D E LA 2e  PA G E
10c.

T R O IS  PIST O LE S 8, R IM O U S K I 9 , 
Le ‘‘R im ousk l’. ' . a "  c o m p lè te m e n t 

d éco u rag é  ses su p p o r te u rs  m a rd i 
so ir  a u  ooifte d e s a  re n c o n tre  avec  
"T ro is -p fs tb le s" . A près lès belles 
v ic to ire s  qu ’il a  re m p o rté e s  au  
c o u rs  dié l’h iv e r , 11 n ’e s t  r ie n  d ’h o ­
n o ra b le  p o u r 'lu i  de  v a in c re  T ro is . 
P is to le s  p a r  9 à  8. C e lte  p iè t r e  v ic ­
to i re  p o u r s ’e x p liq u e r. Le c lub  
T ro ls -P ls to le s  e s t  com posé  d e  je u ­
n e s  jo u eu rs , m a is  "de jo u e u rs  p le in s  
d ’a rd e u r , dévoués e t  d isc ip lin é s . Le 
R im ousk l, p a r  a ille u rs , e s t  c o m p o ­
sé d e  jo u eu rs  d ’assez  g ra n d e  ex p é­
r ie n c e  po u r la  p lu p a r t  m a is  iud is- 
c ip lin é s . Si les d é fe n s e s  é ta le n t  r e s ­
té e s  à  leu r p o s te  p o u r  p ro té g e r  le

R ien n e  s a u r a i t  

re m p la c e r  l’e x ­

p érience .

P e rso n n e  n e  

p e u t  s ’im p ro v i­

s e r  e x p e rt.

( à

Xte  a v a n c e  d e  • l’h e u re  ré g le m e n ta ire  
e s t  e n  - v ig u e u r e t  q u e  le m a in tie n  
d e  l’a n c ie n n e  h e u re  e n  n o tr e  v ille  
e s t  d ev en u , p o u r e u x  e t  p o u r le 
c o m m e rc e  e n  g é n é ra l , u n e  so u rce  
d ’e n n u is  c o n s id é ra b le s ;.

A tte n d u , e n  o u tre , q u e  notrje v il­
le  e s t e n  c o n ta c t  f r é q u e n t  avec  la  
p ro v in c e  d u  N o u v eau -B ru n sw ick  e t 
la  G asp ésie  d o n t  l 'h e u r e  ré g le m e n ­
ta i r e  n ’e s t q u e  de q u a tr e  h e u re s  en  
r e ta r d  avec  ce lle  d e  l 'o b s e rv a to ire  
d e  G re e n w ic h  7

A U n d u  q u ’il s e r a i t  a v a n ta g e u x  e t 
c o n fo rm e  a u  d é s ir  de  la  m a jo r i té  
u es  e i iovens de  c e tte  v ille  q u e  l 'h e u ­
re  r é g le m e n ta ire  fû t  a in s i  m od ifiée  
d u r a n t  la  p é rio d e  p ré c ité e  ;

I l e s t p ro p o sé  p a r  M. le  co n se il­
le r  M o rissc ttc , seco n d é  p a r  M. le 
c o n se ille r  D esro s ie rs , q u e  ce con - bon  en  a u ta n t  q u e  la  d é fe n se  e s t 
sc il p r ie  l ’h o n o ra b le  L ie u te n a n t-  I e ffe c tiv e ; si le s  a v a n ts  a v a ie n t  I

b i e n ^ r é t e ^ p a r ^ a r r é t é ^ m i n ^ '  | ^  avec >’lus E n s e m b l e  a u  Lieu 
ciel, q u e  l’iie u rc  r é g le m e n ta ire  p o u r ^  e ssa y e r  de s c o re r  in d iv id u e lle -  
e t  d a n s  les lim ite s  de  la  ville  de  m e n t ,  le r é s u l ta t  n ’a u r a i t  p a s  é té  
R im o u sk i, à  p a r t i r  d e  d im a n c h e , te | c m ê m e  m a lg ré  l ’h a b il ité  de  P la - 
2 m a i 1937, à  12.01 A. M. so it de 
q u a tr e  h e u re s  en  r e ta r d  avec ce l­
le de  l’o b se rv a to ire  de  G reen w ich , 
e t  ce ju s q u 'a u  d im a n c h e , 26 s e p te m ­
b re  1937 à  12.01 A. M., a lo r s  .que le 
te m p s  ré g le m e n ta ire  s e ra  de, cinq  
h e u re s  en r e ta rd  av ec  l’o b se rv a to i­
re  de  G reen w ich .

C e tte  m o tio n  e s t a d o p té e  su r  d i­
v is ion  co m m e  s u i t :

O n t  vo té  p o u r  : -Je p ro p o scu r, le 
s e c o n d e n t  e t  MM ."«Lepage, C ôté e t 
L évesque. A vo té  c o n tr e :  M. M i.
chaird.;'

P ro p o sé  «et ré so lu  q u ’u n  rè g le ­
m e n t  so it a d o p te  e t, p a r  les p ré s e n ­
te s , un  rè g le m e n t e s t  a d o p té  po u r 
r e m p la c e r 'l e  rè g le m e n t No 142 de 
c e t te  ville, com m e s u i t ,  sa v o ir  :

1.— IL e s t  s t r ic t e m e n t  d é fe n d u  à 
to u te  p e rs o n n e  "de c ir c u le r  avec  - qn, 
c h ie n  a t te lé  ou avec  uri b icy c le  s u r  
les t r o t to i r s  d e  c e tte  ville . 2.—T o u te  
e t  c h a q u e  in f ra c t io n  a u  p ré s e n t r e ­
g le m e n t s e ra  p u n ie  d ’u n e  a m e n d e  
n 'c x c c d a n t p a s  S40.00 e t  d u  p a ie ­
m e n t d es  f r a is , e t à  d é fa u t  de  p a ie ­
m e n t ..im m é d ia t  de: l ’a m e n d e  et. des 
f r a is , le - d é l in q u a n t  sb ra  e m p r is o n ­
n é  p o u r u n  te rm e  n ’c x c c d a n t p as  
d eu x  m ois. C e tte  a m e n d e  se ra  au ss i 
re c o u v ra b le  p a r  a c tio n  d e  d e t te  d e ­
v a n t to u te  c o u r  de ju r id ic tio n  c iv i­
le. 3.— Le rè g le m e n t No 142, en  d a te  
d u  19 ju i l le t  1915, e s t-a b ro g é . 4.— Le 
p ré s e n t rè g le m e n t e n tr e r a  en vi­
g u e u r  d a n s  les d é la is  fix és p a r  la

b'iTif.VflA-H

Propos d’un maré­
chal ferrant

F a ite s  e x a m in e r  vos yeux p a r  u n  h o m m e  
Q U A L IFIE  ET  E X PE R IM E N TE

«.

J . A .  G E N D R E A U
O p to m é tr is te  e t o p tic ien  

BU R EA U X ;
A M o n t-Jo li, le  1er lu n d i de  c h a q u e  m ois, H ô te l L avoie. 
A A m qui, le 2e lu n d i, H ô te l L angis.
A T ro is -P is to les , le  2e m e rc re d i, H ô te l L ab rie .TON E KA : • • •  k

L E  N O U V E A U  T O N I Q U Eg a rd ie n  de b u ts  qu i e s t  to u jo u rs Il se  tro u v e  fo rc é m e n t  d ép o u rv u  
d ’in i t ia t iv e  ra iso n n é e , e t  d a n s  l’e x ­
e rc ice  d e  s a  p ro fe ss io n  il s e r a  to u ­
jo u rs  ra m e n é  à  la  ré p é t i t io n  In ce s­
s a n te  d es  m êm es a c te s .

TRAPPEURS
QUI Cartes professionnellesNous p a y o n s  les p e a u x  de r a t s  

m usqués du  p r in te m p s , d e  $1.00 à  
$2.25 a u ss i n o u s  a c h e to n s  fo u r ru re s  
b ru te s  d e  to u te s  s o r te s  p o u r  le s . 
quelles n o u s  p a y o n s  le p lu s  h a u t  
p r ix  d u  m a rc h é . E xp cd iez-n o u s 
to u te s  vos fo u r ru re s  e t  n o u s  vous 
p a y e ro n s  p a r  le  r e to u r  de  la  m alle .

LONDON F liK  RKG'D 
2Vi S t-Jo se p h , Q uébec. 

P. S. M aison  e n t iè re m e n t  c a n a d ie n -

P U R I F I E  L E  S A N G
Il ne  d e v ie n d ra  ja m a is  u n  a r t is ­

te , m a lg ré  to u te  l 'h a b i le té  m a n u e lle  
d o n t  il 
s 'ê t r e
flcu lté s  d e  son  m é tie r , en  é c la ir a n t  
so n  a p p re n tis s a g e , a u  p ied  d e  l’e n ­
c lu m e, des v ives lu m iè re s  d e  la  th é ­
o rie .

T O N I F I E  
E T  S T I M U L E 0 

L’ O R G A N I S M E
E N V I T A M I N E  D

GAGNON &  SIMARDu r r a  ê t r e  doué, f a u te  de 
a u x  s e c re ts  e t a u x  d if-

I pou 
initiém o n d o n  d an s  le s  b u ts  d u  T ro is . 

P is to les.
L a saison  to u c h e  à  sa  f in  m ais

AVOCATS
P au l-E m ile  G a g n o n , LL.L., C. H. 

G é ra rd  S im a rd , LI,. L. 
Im m eu b le  d e  la  Cie d e  P ouvo ir 

H 1M OU SKI
B u reau  à  M a tn n e  les 1er et Z c  

m a rd is  d e  c h a q u e  m ois.

VENTE PAR LE SHERIF i5642. B o u c h a rd  vs D e sc b ê n e s  es-n ’e s t  p as e n c o re  te rm in é e . M ont- 
n ia g n y  s e ra  ic i d im a n c h e  e t  p e u t-  11 1***.. d e  .  cS r? t d ce1 c ^ J o s a p h a t  

« ' O "  M W  v is i te r a - t - i l  d , .
m a n c h e  le 28 si la  glace-, e s t e n c o re  , i k e  d e  S te -F la v ie  le  23 m a rs  à  
b o n n e . SI R im ousk l c o n tin u e  son  Dix h e u re s  A. M. 
je u  de  m ard i e t  de  d im a n c h e  d e r ­
n ie r , U e s t à  peu  p rè s  a s s u ré  de 
te rm in e r  la  sa iso n  a v e c  d eu x  d é fa i-

C e tte  in s tru c t io n , U n e  f a u t  pas 
se  le  d is s im u le r , n e  s 'o b t ie n t  j a ­
m a is  d a n s  les a te l ie r s ,  c a r  l 'e n s e i­
g n e m e n t p a t r o n a l  re s te  to u jo u rs  
p ra t iq u e  e t  d o i t  ê t r e  so u v e n t co n ­
s id é ré  com m e m a u v a is , p a rc e  q u ’il 
v a r ie  av ec  c h a q u e  in s t ru c te u r  e t  
m a n q u e  a in s i d 'u n i t é  e t d e  fix ité  
d a n s  les p r in c ip e s .

A u ta n t d ’a te l ie r s ,  a u ta n t  d e  m é ­
th o d e s  d if fé re n te s  de  tr a v a il ,  a u ­
t a n t  de c o n c e p tio n s  d iv e rse s  des 
rég ies  c e p e n d a n t  in ta n g ib le s  de  la

ne.

L es p a re s se u x  o n t b eau co u p  de  
re sp ec t p o u r la  loi d u  m o in d re  e f ­
fo rt.

#Chs« D 'A njou , S h é rif .

JAMES J. J ESSO PUN D O L L A R
C H E Z  V O T R E  P H A R M A C I E N

AVOCAT
B u re a u ;

Im m eu b le  de la  B an q u e  P ro v in c ia le
im i o u s K i

B ureau  à  A m qu î (H ô te l L ang is), 
tous les 1er e t 3c sam ed is  de 

c lia q u e  m ois.

I l y u d es  p ro m o te u rs  q u i vous 
v e n d e n t d e s  m in e s  d 'o r  av ec  u n  u- 
p lo m b  . . .

te s . Il n e  f a u d r a i t  p a s  s ’e n  p re n d re  O rig in a l, s e n s a tio n n e l , to u t  de

3 2 S  S e T S l t e
d A lb e rt T h ^ b e rg e :e t  d e  E m ile  G u é - en a p p a re i l la n t  les co u leu rs . F a b r i-  
re t te . ,  I* ,  d e rn ie r  e s t -m a la d e ,  T h e -  c a tio n  c a n a d ie n n e  m a is  d e rn iè re  
b e rg e  est a b se n t e t  L évesque e s t  e n  s e n s a tio n  m u s ic a le  d a n s  le  m onde.

jo u e u rs  a  R im o u sk l e t  avec d e  la  d h u i  à  u  m a n iè re  M U SIC O LO R. 
d isc ip lin e  e t d e  la  b o n n e  vo lon té  le Ecrivez m a in te n a n t  p o u r te liv re t 

" R jm o u sk i” te r m in e ra  la sa iso n  g ra tu it .
■comme II d o it la  te rm in e r .

. <*•

V en d eu rs  ou  g é ra n ts  de d is tr ic ts , 
ou a g e n ts  m a n u f a c tu r ie r s  tle m a n . 
dés p o u r la v e n te  d e s  p ro d u its  La 
bo. R éponse  p a r  c o rre sp o n d a n c e  ou 
en  p e rso n n e . L a b o ra to ire  du P e r . 
ro n  d u  C a n a d a  E n rg . E d ifice  Ali­
gne . 72, ru e  d e  l’E glise , Q uébec.

ART. GENDREAUR e p ré s e n ta n ts  d e m a n d é s  p o u ­
v a n t fo u r n ir  de  t r è s  b o n n e s  ré fé - ? LL. L. 

AVOCAT
Im m eu b le  G ilb e r t,

T é lé p h o n e  No 22

O U  E S T  J O Sren ces .
E c rire  à  S im p lay  In s tru m e n ts  L i­

m ited , 60 F ro n t  S tr e e t  W est T o ­
ro n to , O n t.Prix et commentaires 

du marché

K IM O U SK lTRAPPEURS AMATEURS 
DE CHASSE.

B ureau  à Hic (H ô te l L aval) tous 
les 2e e t 4e s a m e d is  a p rè s -m id i.

PO U R Q U O I PAS VOUS?.-. D eve­
nez in d é p e n d a n t  av ec  u n  bon  re v e ­
n u  e n  v e n d a n t  les 300 p  
RENA. E criv ez  p o u r ca ta lo g ! 
re n s e ig n e m e n ts  g ra t is . J .  A. 
NAUD, 752 R a c h e l e s t, M o n tré a l.

Comme par les années passées 
nous sommes acheteurs de fourru­
res brutes de toutes sortes jx>ur 
lesquelles nous payons le plus haut 
prix du marché e t faisons une 
spécialité sur l’achat des peaux de 
rats musqués du printemps que 
nous payons de $1.00 à. $2.25. Atten­
tion spéciale aux envois que vous 
nous ferez par la poste.

Aussi nous sommes vendeurs du 
merveilleux livre Intitulé le OVI­
DE DU TRAPPEUR ET LA VIE DU 
COUREUR DE BOIS qui contient 
au-delà de 200 secrets de chasses de 
toutes sortes, 45 chapitres, 50 pho­
tographies de «tous les animaux à 
fourrure ainsi que manière d’é. 
tendage. Ce livre est écrit en fran­
çais. le  coût ordinaire de ce livre 
est de $1.50 et nous vous le ven­
drons au bas prix de $1.00 poste 
payé.

Aussi vendons amorces qui sert 
à la capture du rats musqués à 
$1.00 la bouteille. Pour plus am­
ples renseignements écrivez nous.

Adressez vos envois de fourrures 
ou commande à LORENZO A TAIN, 
Marchands Fourrures Brutes, Cap- 
Rcuge, P.Q.

Ou si vous désirez venir vendre 
vous même, adressez vous à notre 
bureau d'achat à 1 2 4V2 Richelieu. 
Québec. P. Q

ré d u its  
ue  e tLA COOPERATIVE FEDEREE 

DE QUEBEC
A tte n d u  q u e  le feu  a  d é tru i t  de FO U R N IT  LES CO M M EN TA IRES 

fo n d  en  co m b le  l'E co le  N o rm a le  de SUIVANTS SU R  LE M ARCHE 
R im ousk l, e t  le  P e n s io n n a t  des D a BEU RRE

z a r - z & A  r " "  " "  i = .
A tte n d u  q u e  la  re c o n s tru c t io n  1 n o u s  avons à r a p p o r te r  u n e  lég è re  

im m é d ia te  d e  l’E cole N o rm a le  s ’im - a v a n c e  de prix , 
pose  d a n s  l 'in té r ê t  p u b lic  e t que les L und i, a v a n t-m id i,  le 15 fé v r ie r

^ 1 ^  
u n e  d é p e n se  d 'a u  d e là  de  S200.000.00 rec lasse , é ta i t  co te , a u  gros, de
les a s s u ra n c e s  re ç u e s  p a r  e lles ne  25% c. à  26c. la  Livre e t  le b e u r r e ,  
c o u v ra n t m êm e  p a s  les d e tte s  s u r  f r a is  de  25 3 / 8c. à  25V.C. la  livre.

, \x U e n d u rCquen t la v ille  e t  .les c i: FROM AGE (F R A IS , 
to y en s  de R im o u sk l o n t  f a i t  e t fo n t 
en c o re  to u t  en  le u r  poss ib le  po u r 
a id e r  les D am es  U ru s lin e s ;

A tte n d u  que  c’e s t u n  s in is t r e  qu i 
ju s t i f ie r a i t  le  g o u v e rn e m e n t p ro v in ­
c ia l d 'u n e  a id e , p lu s p a r t ic u l iè re ­
m e n t  vu q u ’il s 'a g i t  d 'u n e  Ecole 
N o rm a le  ;

11 e s t n ro n o sé  n a r  M. le conseil- 
" r  M o risse tte , s e c o n d é  p a r  M. le . 
co n se ille r L évesque, e t  ré so lu  :

Q u e  ce conse il d e m a n d e  h u m b le -I  
m e n t  a u  g o u v e rn e m e n t d e  la p ro -  A — P o u le tte s
v in ce  d e  Q u éb ec  d ’a id e r  les D am es j b  __
U rsu lin c s  à  re c o n s tru i re  a u  p lu s tô t  
le u r  E cole N o rm a le ; Q u e  son  H o n ­
n e u r  le  M a ire  e t M. le  co n se ille r 
L ep ag e  so ie n t c h a rg é s  de  se jo in ­
d re  a u x  c ito y e n s  d a n s  to u te s  d é ­
m a rc h e s  u l té r ie u re s  q u i p a r a î t r o n t  
à  p ro p o s p o u r  o b te n ir  u n e  a id e  du  
g o u v e rn e m e n t;  Q ue co p ie  d e  la  p ré ­
s e n te  ré so lu tio n  so it env o y ée  au  
P re m ie r  M in is tre  d e  la  p ro v in ce , a u  
S e c ré ta ir e  P o v in c ia l e t  au  d é p u té  
du  c o m té  à  la  L é g is la tu re ,id e  Q u é ­
bec. . -< '

P ro p o se  e t  ré so lu  q u e  le s  d e m a n ­
d es d e  MM . J .-B te  P lo u rd e , Jo s .- 
A lf. P in a u l t  e t  L u c ien  ' D esch ên es  
so ie n t ré fé ré e s  a u  C o m ité  
p o u r é tu d e  e t  c o n s id é ra t io n . '

P ro p o sé  p a r  M. le  c o n se ille r  C ôté, 
seco n d é  p a r  M. le  c o n se ille r .:  M i- 
c h a u d , e t  ré so lu  q u e  M. M a rtin -J .-  
L ep ag e  so it é lu  m a ire  s u p p lé a n t 
p o u r le  te r m e  d e  t ro is  m ois.

.E t  la  s é a n c e  e s t  levée . , .

EUDORE COUTURE
L icen c ié  en  d ro it 

N O T A IR E  
B u re a u :

IM M EU B LE G IL B E R T

R E
loi.

m
m /i

> £K ,s e s *
RI.M O U SK l

D om ic ile : R ue S t-G c rm a int? m(\S Dr PHILIPPE SIMARD
M E D EC IN

Des H ô p ita u x  de  P a r is  e t de 
N ew -Y o rk  
S p é c ia lité :

M alad ie  d es y eu x , o re illes , nez, 
go rge .

Ave de la  C a th é d ra le — R im ousk l

\8* * #

( P a u m q - I i l
La d e m a n d e  e s t  a c tiv e  e t  il y a  

fa c ilite  à éco u le r les a r r iv a g e s  cou ­
r a n t s  au  p rix  d e  12 7 /8 c . à  13 l/8 c . 
la  livre. ue)P R IX  D E R EM ISE  
S e m a in e  f in is s a n t  le  13 m a r s  1937, 

à  Q uébec LUCIEN SASSEVILLE, 
L.L., l

AVOCAT — IU M O U SK I 
B u re a u : A venue  de  l’E vêché. 

T e l.: 38 
R IM O U SK I

O EU FS
23c.(gros 

A — (m oyens) ZYMOPHOS2 1 c .

PRENDRE UNE BIÈRE19c..
19c. Recommandé par de nombreux 

m édecins comme to n iq u e  efficace 
pour les nerfs e t pour la  d lgestlen .

Il e s t particulièrem ent recom­
mandé dans les cas de pauvreté  
de san g ,fa ib lesse,convalescence, 
excès d e  fa tig u e  du corps e t do 
l’esprit, n eu rasth én ie , fa tigu e  
nerveuse, etc.

La to n iq u e  ZYMOPHOS est 
aussi le rem ède indiqué dans les
troub les de la d igestion  tels que: 
dyspepsie nerveuse, gaz  ou fer­
m en ta tio n , Irritation de l'esto ­
m ac, d igestion  lourde, a ffections  
In testin a les, g a str ites , co n sti­
pations, etc.

Prenez le  to n iq u e  ZYMO­
PHOS e t  votre é ta t s'am éliorera 
rapidem ent

En vsnts partout $1.00 la bovtsllle. Voua 
pouvez suas, noua envoyer votre commanda 
directement, qui sers Szpédlée aana dtlxl 
aur réception du prix.

LABORATOIRES LORBIS
Bette peetste 424, Stetlea M, MenirOI.

c — .......................
VEAUX ABATTUS 

(E n g ra issés  a u  la i t)  
C ho ix  —  .........................

18c.

V  ^ ^ > I D  S T O C K

MAISON A LOUER
Dr NAPOLEON DUMA IS

:: u e .
12c. M édecin  v é té r in a ire , 

M édec ine  g é n é ra le , p h a rm a c ie  
v é té r in a i re .

Dix p ièces.B on
S 'a d re s s e r  à

M m e Ve FO R T U N A T  LEPA G E 
R ue N o tre -D a m e  E st.

M oyen — ....................................
C om m un  — ..............................
PO RC S ABATTUS 
A — B acon  d e  c h o ix  -  ‘ 

> 1 3 5  lb$ * 1 6 6  lbs V.
B — B acon 120 à  160 lbs

1 0 c .  >

T é lé p h o n e  86.7c.
M O N T -JO L I.

B u reau  à A m qui, le p re m ie r  lu n ­
di de c h a q u e  m ois, à  l 'H ô te l L an g is .Offrandes mortuairesW t c .

U % c. Il
Le ta r i f  p o u r  la  p u b lic a tio n  des 

nom s de  p e rs o n n e s  q u i o n t f a i t  des 
o ff ra n d e s  lo rs  d ’u n  d écès (m esses, 
p riè re s , f le u rs , té lé g ra m m e s , s y m ­
p a th ie s )  e s t de 3 SO US p a r  nom . 
J.n .o .

D O Y O N & D O Y  ON
A R PE N T E U R S-G E O M E T R E S
IN G E N IE U R S -F O R E S T IE R S

E ta b lis s e m e n t d e  lig n es  e t  b o rn a g e s  
D é lim ita tio n  d e  co n cess io n s fo re s ­

tiè re s .
N iv e llem en t, I n v e n ta ir e  fo re s tie r . 

E d ifice  G ilb e r t, R IM O U SK I, P . Q.

PROVINCE DE QUEBEC 
Comté «é  M atapîdhui 
Municipalité du village : de Cau- 

sapscal y . . . • .
A TOUS ILES

g é n é ra l lilil■:

«fl
3,

L ,INTERESSES
JV ÏS PLb£ î Ç est p ar les pré . 

sentes donné que des soumissions 
seront reçues p a r le soussigné Jus­
qu’à1 midi, heure solaire, le cinq a -

æ - æ x  S S t H S
I l c o m p te  a c tu e l le m e n t  à  peu  p rè s  de la susdite m ùm cipàtité. >
25 à  30 m e m b re s . N ous n e  so m m es  Les travaux ■'■devront ê tre  exéca-

% T d : S  le u f g r a n d
e t  d e  f a i r e  v iv re  n o t r e  b e a u  cerc le . 37). ‘C hiqué sducinsslon" derffc etre 

Le 1er d u  m o is  c o u r a n t  n o u ivcü-"' aceomjfegnéiE d*im chèque accepté 
m e s  u n e  s é a n c e  ré g u l iè r e  d u  ce rc le
N ous c o m p tio n s  28 m e m b re s  et_xmc_ pour une -somme rep résen tan t 16 
q u in z a in e  d e  v is ite u rs . :Lc' p îu s ‘"dlS- p.c. du m dritf n t  to ta l de la  soumis, 
t ln g u é  v is ite u r  q u e  n o u s  e û m e s  slon. le s  soum üsloltnaires pourront

-  «■ *■ > * " ■ « •  — • « -
c le r  p le in  d e  v e rv e  e t  .d 'é lo q u en ce , des copies au  M inistère des Tra- 

V oici e n  ré s u m é , c e  q ito  f u t  no_ vaux Publics, Hotel du Gouverne-

M. Léonce Mqrln. — 3 —Leotur^ du plus basse nj^jpcunp des soumis-1

le  Sec. J. R . O ueûlet. 6—C h a n t  p a r  gné, e t porter, en  sus d* l’adresse, ' 
to  C a m a ra d e  P au !-A . Ô n e lle t, InU - . ^ ^ ^ ^ ^ ^ o o n t ^  si 
tu lé :  “L a  B e rc e u se  d e  Jo c e y lln  ac- MaUpédla, M unicipalité du Vllls^, 
co m p a g n é  a u  v io lo n  p a r  I4 o n eL .C a . gc de Causapscal.’’

quentatlons.” 8—O igne de violon m ars .m il neuf cen t tre n té se p t. j 
• "Liôndl C a ro n /I l  y eut rappel; 9.— 1 • ' K Q M M t t Â N .  ‘

Questions de  la  boite. 10—R ap p o rt •• Secrétaire-Trésorier,
financier p a r  le  Trésorier: J. Rte
Damoprs. V—Conférence Intitulée, nous adressons a in s i qu 'à tons les,
’’Pénétrons dans le Seigneur, pour nombreux vtsjtem s te s  plus alncè-.7t 
y vivre étt-mellcmciul.’’ M. l’abbé . res félicitations de s'étire rendue e n ,
Alfred Bérubé, Vie. 12—Conseils de si grand nom bre e t  rious
fin" ide séance p a r  "M. VAumôtller posons comme m edlleif moyen de y ’après les rapports des ingé-
Léo Bérubé. 13—P rem ière S trophe recrutem ent d’am ener  chacun un- nicurs, on peut s'attendre » des 
do no tre  hym ne n a tiona l: O. ÇA.: m embre .à  p rochaine  séance. .développements importants d'ici

a r  * '* •  de 11 w * ,  _
-  . . . . . . . . . . . . T ^ T I P i i i  d“ >"XM' mt s

•i

M POSITIONS DU GOUVER­
NEMENT COMMENT 

LES OBTENIR
Ko «

TROIS-PISTOLES s jN-V

Rodolphe Bédard% Soyez p rê ts  p o u r v o tre  p o sitio n , 
au  p r in te m p s . L IV R E T  G R A T U IT  
T h e  M. C. C. Civil S e rv ice  S chools, 
T o ro n to . 10.

B u re a u  é ta b l i  en  1908 
E x p e r t-C o m p ta b le  licen c ié  e t  ag réé  

(Chartered accountant) 
C o n su lta tio n s  p ra t iq u e s  en m a t iè ­

re s  C o m m erc ia le s  e t F in a n c iè re s  
425, a v e n u e  V igcr,

m F O N D É E  I L  Y A 1 4 7  A N S
066 r

-i

NOUVEAUX PRIX 
REDUITS 

POUR PAQUES

M o n tréa l

TERRE A VENDREU N E V A L E U R  D E S  P L U S  A T T R A Y A N T E S  
S T .  P I E R R E  C A D I L L A C

T ro is  a r p e n t s  de la rg e  p a r  q u a ­
ra n te -d e u x  d e  p ro fo n d e u r, p rè s  d e  
l'ég lise  de  S t-A n a c le t. A n c ien n e  p ro ­
p r ié té  d e  feu  I .u d g e r C ôté.
_______ R o d o lp h e  COTE, R im o u sk i.

E n tre  to u te s  les g a re s  e t  s ta t io n s  
a u  C a n a d a  e t p o u r  c e r ta in s  

e n d ro i ts  a u x  E ta ts -U n is
•  La propriété couvre une tuparficia 

d* 8 0 0  ocrer, et ert située à un 
milia ou tud da W ood Cadillac.

•  Un camp pouvant logar60  hommas 
a été construit et la foraga au dia­
mant ta poursuit 24 hrat par Jour.

•  Las travaux de dévaloppament sont 
tout la diractlon éclairée da £. H. 
Ortar, ingénieur-conseil.

•  La compagnla disposa da fonds 
émplamant suffisants pour mener 
i  bonne fin las opérations an court.

Remplissez et envoyez-nous le 
coupon ci-dessous et nous vous 
ferons parvenir un exposé com­
plet de la St. Pierre Cadillac 
Gold Mines, Limited, où les tra- 

, vaux de développement en cours 
indiquent un succès marqué / une 
propriété minière dont les actions 
peuvent encore être obtenues au 
prix d'environ 25 cents.

i
Dçj.U>au'x importants ont été 

poursuivis. I  St.. Pierre Cadillac 
avec des résultats des plus satis­
faisants. Le forage au diamant 

- dans les trous Nos "1 et 2 confir­
ment entièrement les prévisions EDIFICE ALDRED 
biologiques faites il y a quelques 
mois 

• v rr

Le Progrès du GolfeT A R IF  S IM P L E  PLU S 25% 
p o u r b ille t#  d 'a l le r  e t  re to u r .

k,v
CADILLAC TW» P u b lié  à  R im o u sk i p a r  “ La C ic d u  

P ro g rès d u  G o lfe" , ed .-p ro p . 
Im p rim é  p a r  l 'Im p r im e r ie  G ilb e r t, 
L im itée .
A d m in is t r a te u r :  G . M asson , (b u ­
r e a u :  Im m e u b le  de la  “Cie de  P o u -

d éparti d e p u is  jeu d i, 25A ller
m a rs , ju s q u 'à  2.00 p .m . lu n d i. 20 
m a rs  1937.

C*

d é p a r t  ju s q u ’a u  d e rn ie r  
1937.

Retour
t r a in  d u  m a rd i,  30 m a rs ,
MINIMUM des PRIX REDUITS 25c. voir). 
Renseignem ents e t billets sur d e ­
m ande à C. A. L ANGEVIN, Agent 
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca­
nadien, G are du Palais, Québec, 
rep résen tan t toutes les lignes d e |Khap, Eclipse, etc. 
navigation océanique on encore en 
s’adressan t à P E. G INGRAS, A_ 
gent de D istrict, G are Windsor,
M ontréal.

S b n*•

i w U , »  (A a u M  O v IU ttM

C ho ix  c o m p le t e t tr è s  v a r ié  d e  
p lu m es ré se rv o irs  e t  c ra y o n s  a u to ­
m a tiq u e s  W a te rm a n , P a rk e r , E v e r-

WOl

- J .

f  de

JloLiis. Jl. Sl^OZin S  Ût
V A LE U R S DE P L A C E M E N T

MONTREAL, P.Q.

O .

PLATEAU 6651

MCinQUECANAgPlmlouit L. Morin * Co. 
I l dlllce Aldred 
I Montréal « ; j y

Sans aucune obligation de ma part, veuiller me lai'e tenir un exposé de 
j la St. Pierre Cadillac Gold /Winer, Ltd
I ^/OAi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

i /( (  S S f ..........................................
CHEZ GILBERT

»•••• ......... w œ œ v & a & r * RIMOUSKL

ri "e * \V ,  A -
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Quelqes bouffées d ’a ir  de France Suite•  •  •

AU ST GEORGES
■  BAS DE PRINTEMPS

SOULIERS
pour PAQUES

m êm e l’envoyer à  la  to r tu re  e t  au
b ûcher. A insi d éb u ta , fo rt  m a le n ­
co n treu sem en t, le  p rem ier fu m eu r
d 'Europe.

ch an v re , des feuilles de roses, de
th é  ou de verveine — la pipe re s ­
susc itée fu t la com pagne fidèle des
so lda ts  et des m arins.||Le “pétun”  et la pipe En scaphandre, à 500

mètres de profondeurK r. Chics souliers en  veau  b ru n , a-
vec suède, fo rm e m o n ta n te , reco u ­
v ra n t le dessus d u  pied. T alo n  h a u t

&
6 9

C ep en d an t, le “p é tu n "  p r it b ie n ­
tô t s a  rev an ch e . N om m é to u r  à

B eaucoup de généraux  du p re ­
m ier Em pire, n o ta m m e n t O udinot
et su r to u t Lasalle, é ta ie n t de g ran d s
fum eurs de pipe. N apoléon voulut
un jo u r  en essayer une que lui a -
vait o ffe rte  un am b assad eu r p e r ­
san  ; m ais il é ta it  si m a lad ro it
qu'il n ’a rr iv a it m êm e pas à  l’a l lu ­
m er. Il chargea de ce soin son v a­
let de ch am b re  C onstan t, qui c -
t re n n a  donc la pipe a v a n t lui, et
qui nous a laissé le récit de ce tte

la scène cocasse :

“A peine l 'em p ereu r eu t-il a sp i­
ré une bouffée que la fum ée, qu'il
ne su t po in t chasse r de sa bouche,
lui p é n é tra  dans le gosier e t re s ­
so rtit p a r  les n a rin e s  et p a r  les
yeux (sic). Des qu'il put re p re n ­
dre h a le in e : "O tez-m oi cela ! (Quel­
le in fec tion  ! Oh ! les cochons ! le
coeur me tourne." Il se s e n tit  in ­
com m odé p en d a n t au  m oins une
h eu re  e t renonça pou r to u jo u rs  à
un  “p la isir"  "d o n t l'h ab itu d e , d i­
sa it-il, n ’é ta it bonne qu 'à d ésen ­
nuyer les fa in é an ts" .

("RIC et RAC")

Pour am u ser les fum eurs e t m ê­
me les gens qui ne fu m en t pas, le
m usée G alliéra  a  o rganisé un e  ex­
position ré tro spec tive  du tabac .
C 'est l’occasion de rap p e ler que
ce tte  fam euse p la n te  brésilienne,
in tro d u ite  en F ran ce  vers 1560, p a r
Je an  Nicot de V illem ain, am b assa ­
deur du roi F ranço is II  à Lisbonne,
é ta it d é jà  connue depuis long­
tem ps des In d ien s  du Nouveau
Monde, lo rsqu’un voyageur esp a­
gnol nom m é R odriguez de Jerez,
com pagnon de C hristophe Colomb,
l’im porta  dans son pays en 1493.

Ce brave hom m e voulut fa ire  le
m alin  et é p a te r  ses concitoyens en
leu r m o n tra n t com plaisam m en t la
façon de sav o u re r les vapeurs du
“p é tu n ”. Mais quel effro i quand  on
vit la fum ée so r tir  de sa to u c h e  et
de ses n a rin e s  ! "C 'est un suppô t
du diable !" c r ia -t-o n . A rrêté, in ­
culpé de sorcellerie , il fu t livré au m er, pu isque cela ra p p o r ta it  à l’E-
G rand  In q u is ite u r  d 'Espagne, Tor- t a t ;  e t la p ipe — usitée  voici deux
quem ada, qui le t in t  em prisonné m ille a n s  p a r  les R om ains qui y fu -
p en d a n t p lu sieu rs années et fa illit m a ie n t des herbes aro m a tiq u es, du

to u r  "h e rb e  sa in te  ”, “h erb e  de la
re in e ”, "m édicée,” "herbe  à  l ’a m b a s ­
sa d e u r”, "n ic o tia n e ”, "h e rb e  à  tous
les m aux", "p a n ac ée  a n ta rc tiq u e " ,
etc. il dev in t un rem ède p h a r m a ­
ceutique vendu  exclusivem ent p a r
les ap o th ica ire s  e t seu lem en t sur
o rd o n n an c e  des m édecins. M is en
poudre  à p riser, il é ta i t  rép u té  so u ­
v era in  co n tre  la  m igra ine , la p a ­
ralysie, l 'h is té ric , l’asphyxie,
co n s tip a tio n  e t les vers in te s tin a u x .
A d a te r  de 1635, il ne fu t perm is
q u 'au x  m alades e t dem eura  rig o u ­
reu se m en t in te rd it  aux gens bien
p o r ta n ts  ju sq u 'à  l'éd it du  27 se p ­
te m b re  1674, p a r  lequel C olbert a c ­
co rd a it pour six a n s  au s ieu r Je an
B reton  le m onopole de la v en te  du
ta b ac  en F rance , m o y en n an t une
redevance  an n u e lle  de cinq cen t
m ille livres. Dès lors, to u t le m o n ­
de e u t le d ro it de p riser e t  de fu-

$1.352 paires pour

CHIFFON  de soie f ra îc h e  du
h a u t ju sq u ’au bas . R enom m és p a r
to u t le pays pou r leu r b eau té  e t
leu r q u a lité  de durée . P o in .u res
m  à  ie .

$3.95
On se préoccupe d e  ren flouer

l’épave du paquebot am érica in  Lu­
s ita n ia  d o n t le to rp illage p a r  un
so u s-m arin  a llem and  a déterm iné
l’en tré e  en  g uerre  des> E tats-U nis.
D epuis 1935, on sa it, grâce au  cap i­
ta in e  Russell, quel es t rem p lace ­
m e n t ex ac t de la  coque. C et o ffi­
cier, spécia liste  des plongées, s ’est,
d ’un e  p a r t, m is d ’accord avec les
p ro p rié ta ire s  du nav ire  spécial
O phir ; d ’a u tre  p a rt, il a ex p éri­
m en té  de nouveaux scap h an d res  en
acier, capab les de résis te r à  la
pression fo rm idab le exercée par
500 m ètres d ’eau ; les essais v ien­
n e n t d 'avo ir lieu dans le lac du

SOULIERS en veau  n o ir  e t cu ir
verni. Courroie avec boucle ch ro ­
mée, ta lon  h a u t, a rch e  en  acier. U-
ne réelle v a leu r au  p rix  du  St-
G eorges.

% ;

* NOODAY
* i-LAZA BEIGE
* FANDANGO

"ANTONA

$3.60

U 1
Vous pouvez voir le sty le  sm a t

dans ces souliers R itch ie , d’un seul
regard , m ais il y a beaucoup pV.is

../ que vous ne voyez pas. L 'em pclg r
, : - ' en veau souple... La fausse sem elle

— cn cu ir solide, la  doublure en kip
>.i-/ ; anglais. Un sou lier de belle ap p a -

- rence qui donne le repos d an s la
■ m arche.

a.r.
Loch Ness ot aussi dans un ré se r­
voir clos convenab lem ent équipé |&*g
pour qu'on puisse exercer, à la su r- p / ‘
face de l'eau , la  pression voulue. £>;•«
Les sc ap h a n d rie rs  _ se ro n t chargés : * *
de m iner à  la  dyn am ite  le m a lh eu ­
reux  ba teau , de façon à  le f ra g ­
m en ter. Les m asses m étalliques se­
ro n t ensu ite  rem ontées au  jou r, au
m oyen de trè s  pu issan ts é lec tro -a i­
m an ts . Ce n ’est pas en hu it Jours
que l'opéra tion  se ra  m enée à bien!
M ais le jeu  en vau t la chandelle  ;
une fo rtu n e  est au fond de l’A tla n ­
tique. Il su ffit d 'a ller la p ren d re  là
où elle est.
(“MARIANNE")

HN.•>s
v •v

%
r-

■- .
•'îv . - . w  ■>,4 S.ec RAINETTE

1.30CHAUSSETTESB Vous pouvez en d u re r  u n e  Inon ­
datio n  avec des pieds secs dans ces
galoches chaudes, con fo rtab les  e t
faciles à porter. Facile au ssi à e n ­
lever.

U ne bonne q u a lité  de cachem ire
aux couleurs a t tra y a n te s .  T alons
renforcls.

[3
«

a .50 — 3 paires pour $1.35
T o u t ce q u ’il  y  a  de  p lu s  n o u v e au  en

to ile t te s  de  PAQUES!
Le co stu m e  ta i l le u r
SERA TRES EN VOGUE CETTE ANNEE,
ET NOUS VOUS PRESENTONS DES MO­
DELES EXCLUSIFS, MASCULINS, AVEC
RAYURES OU POINTILLES. A

L'AVIS DU DOCTEUR

L’entretien des
cheveux

A

\ T  f scalpel on découpe, su r  le som m et
du  c râ n e , un  cercle d 'u n  dem i-
c e n tim è tre  de d ia m è tre  env iron .
S ur le cerveau  m is à  nu , on  t a s *
quelques p e tits  m orceaux  d e  coton.
Après avo ir m a n ife s té  son  m écon .
le n te m e n t d ’u n e  façon  assez vive,
le poisson ne ta rd e  pas à  se caL
m er et, f in a lem en t, Il res te  com plè­
te m e n t im m obile. U est endorm i.
Vous pensez b ien  qoe c e tte  com ­
pression du cerveau  n e  d o it pas ê
ire  fa ite  b ru ta lem e n t, si l ’on  ne
veut pas tu e r  l’an im al, p a r  a r r ê t  du
coeur ou de la  resp ira tio n .

Mais, pou r réve ille r les poissons,
co m m en t doit-on fa ire  ? C ’es t trè s
facile. Il su ffit d ’en lever les m o r.
ceaux d e  coton. Le poisson rep ren d ,
peu à peu, ses sens e t  ses m ouve­
m ents.
(“MARIANNE")

Si vous voulez avoir des cheveux
bien en tre ten u s , vous devez con­
cilier les deux condu ites su ivan tes
qui, au  p rem ier abord, sem blen t
co n trad ic to ires  :

E v ite r de toucher à la  coiffure
sa v a n te  qu’un a r tis te  cap iia ire  a u ­
ra  com binée e t édifiée pour vous
em bellir ; e t passer vigoureusem ent
tous les jo u rs  peigne e t brosse dans
vos cheveux afin  d ’en conserver la
p ropre té .

A m on avis, la deuxièm e propo .
sition  est bien plus im p o rta n te  que
la p rem ière ; une m ise en plis h a r ­
m onieuse d an s  les prem iers jours
p rend  rap id em en t un a ir  artific ie l
e t négligé losqu’elle es t protégée
d an s  la  jo u rn ée  p a r  une absten tion
com plète de soins, e t la  nu it, par
un file t qui en m a in tie n t les m oin­
dres frisures.

C ar vos cheveux se sa lissen t et
te g ra issen t très  rap idem en t, sur-
out si vous v-vez d an s  une grande
i!le. Ils reçoivent, en effet, de

l’ex térieu r, to u tes  les poussières
lue leur fin réseau a ttire  e t  re-
‘.ient, et. de l'in té rieu r, c’es t-à -d ire
du cu ir chevelu, les déchets d e  re-
iui.ci : les pellicules, auxquelles
'a jo u te  une sécrétion  grasse cons­

ta n te  bien que plus ou m oins a-
bondan te , su iv a n t les personnes.
. Pour d éb a rra sse r les cheveux de
-es im pure tés, les procédés m éca­
niques son t parm i les m eilleurs.

Les brosses a id en t à re je te r  hors
le la chevelure les im pure tés qui y
'd h c rç n t.  De plus, elles lu s tre n t les
heveux en ré p a rtis se n t de façon
cgulicre la  couche de graisse qui
es enveloppe.

Le peigne, bien m anié, avec dou .
cour, dé tache  de vo tre  chevelure
'es cellules m ortes ou pellicules; e t
'es e n tra în e , ainsi que les peussiè-
es a d h é re n te s  aux  cheveux. '

M ais n ’oubliez su r to u t pas de
nettoyer en su ite  peignes e t  brosses,
a r  exem ple avec la  solu tion «ni­
a n te  :

A m m oniaque du com m erce : 40

21 .50
i l

r.vmmfh
i s

BONNE NOUVELlE POUR NOS LECTEURSVOUS VOUS SENTI-
5 0

REZ CONQUISE PAR#  il \

V D EL’ELEGANCE LE PROGRÈS DU CO 'JEK
I  «

1 11r> NOS V

m com m encera, la se ­
m aine prochaine, la
pub lication  d 'un  su p ­
p lém en t illustré.

M algré la dépense
encourue p a r  ce sup ­
p lém en t le p rix  de l ’a -
bon ficm -n t au  P ro ­
grès res te  le m êm e,
soit $1.00 p a r  année.

Dites-lc à  vos a-
mis, pour qu 'ils s’a ­
bo n n en t a f in  d e  re ­
cevoir le prem ier n u ­
m éro de n o tre  supp lé­
m ent.

ï■■

i

M ANTEAUX %g* -

i mt
> '•HM W i
m AU BON THEATREV a ,

; DE TOILETTE Ê : #y>.f A cause  de la  sem aine S ain te ,
tous ne donnerons que deux  p ro ­
gram m es la sem ain e  p rochaine,
ioit lundi, m ard i e t m ercred i, pour
,e p rem ier, e t jeu d i e t sam ed i pour
ie second. V endredi soir, (V endredi
S a in t) , le  th é â tre  s e ra  ferm é.

8
ta

I ;
.... r----j  : r Un d é ta il de coupe c a ra c ­

té rise  chaque m odèle e t vous

serez e n c h a n té e  de posséder

un  tel m a n tea u .

zp
■F -VA jIJ.? << <

! y •' t.a
4 ■/:<] PRIX D’ASSISTANCE LUNDI;j

!> Les 22-23-24 m ars%".Les m a îtres  ta illeu rs  se m Cartoucheso n t su rpassés pour d o n n er ce

ch ic v ra im en t in c o n tes tab  e LES PREVOYANTS DU CANADA/: avec "PAUL LALLOZ’’
Une h is to ire  de c a p e  e t  d ’épée

basée s u r  l 'h is to ire  du  célèbre b a n ­
d it CARTOUCHE.

Avec E c la ir-Jo u rn a l, lOème ép i­
sode de la  série  "Les A ventures de
F ran k  M erriw ell" e t u n  rou leau  su r
a vie du F rère  A ndré.

>. 4 . :
■ve t  su r to u t à une confection  de prix  m oyens. Vous avez le

choix dans le w orsted e t  les p lus beaux tw eeds de f a n ta i .ic
pour le sport. G enre a ju s té  m o u la n t bien la ta ille
sa n s  excès. Tailles 13 à 20 an s  e t 38 à 44.

VI P FONDS DE PENSIONS
SSIème Rapport Annuel

vM %  ■>
m ais

1 2 .5 0 —1 4 .9 5 —18.50 PRIX D’ASSISTANCE JEUDI
Les 25-27 mars, jeudi et samedi
CLAUDE DAUPHIN, ALICE TIS­

SOT ET HENRI BOSC.
dans

v>

E x tra it  de l ’E ta t  du  31 décem bre, 1936.
A C T I F

(P ro p rié té  abso lue des sociétaires)

Un Homme Heureux OBLIGATIONS :
Puissance du Canada e t  Provinces
Commissions Scolaires
Corporations Municipales ....................
Fabriques et Syndics 7,...............................
Institutions ou Communautés
Utilités Publiques
Premières Hypothèques
Intérêts et annuités dus et accrus
Immeubles ......................................................
Caisse et Banque ........................................

S 93,833.79
634,767.96

1,799,516.07
596,969.65
390,055.22

1,760,195.94
1,345,459.11

189,151.81
484,282.51
241,167.72

Avec un documentaire intitulé
“NOTRE PAIN QUOTIDIEN", U è-
me épisode de la série “Les Aven­
tures de F ra n k  M erriweU" et ujets
courts.

-X

*SSML ce.
Eau. q u a n tité  su ffisa n te  pou r :

100 ce.
C ar leu r p ro p re té  es t aussi im ­

portante que celle de vos cheveux.
D octeur MAYEN.

1 '

Nouvelles créations
SOULIERS DE SUPERBE

ELEGANCE

Epicerie DESROSIERS
IMPORTATIONS IMPORTATIONS

Anchois en boite
Anchois seul ou avec câpres

en pot ..................................
Caviar (Bakou) verre 1 os.
Caviar (Romanoff) 2 os

4  OZ. — ......... .................... ..............
Thon mariné à l’huile (France) 0.35
Pâte d’anchois la boite -
Sauce aux anchois, bout. 3V4 oz. 0.45
Filets de maquereaux à l'huile

Boite de 5 oz. . . .
Hors d’oeuvre, asst. b te 5 os. 0.40

ois

"CANDIDE")
.. 0 2 5 1 TOTAL $7235,399.68

0.40

U j curieux procédé
|i pour endormir les
I poissons

020 L’Actif du Fonds de Pension est accru de $329,660.44 à $7,535,399.68,
abstraction faite des arrérages.

La Réserve Générale a été augmentée de $259,040.93 durant l’année
et se totalise m aintenant à $2,008,100.16.

0.95
120

Tous nos nouveaux souliers se d is tin ­

g u en t en ce qu’ils on t te n d an c e  à re ­

couvrir le pied p a r  des effe ts  v isan t à

re m o n te r  l’em peigne, avec boucles, la n ­

g u e ttes , courroies etc. Les ta lons, de

m êm e que les form es son t ra tionnels et

de n a tu re  à p a rfa ire  l’équilibre de la

s lh o u c ttc . Vous au rez  le choix d an s plus

d -  32 m odèles d iffé ren ts .

020
COQUETS ET GRACIEUX,

Ces CHAPEAUX
045

0.30Câpres, Bout. 3W oz. ..............
Perles d’oignons, le pot .......
Moutarde blanche de Paris,

pure ou avec ravigotte ou
estragon ................ .................

Truffes brossées (Périgueux) 020
Vinaigre de Bourgogne (Pur

Vin) Grosse bouteille 0.90
La Choy (Chop Suey) Bte 10

T ou t le m onde sa it q u ’il e s t dans
’es h ab itu d es  des sa v an ts  d e  ne rien
fa ire  com m e to u t le m onde. Mais
il est bien ce rta in  que le procédé
ad o p té  p a r  MM. A. B. C hauchard ,
pou r en d o rm ir les poissons, e s t p a r ­
tic u liè re m e n t curieux.

Il n ’e s t pas  question , comme
vous pourriez le penser, de faire
n a g e r  ces an im au x  d an s  du chlo­
ro fo rm e  ou d an s de l’éther. Il faut,
ni plus ni m oins, exercer u n e  p rès ,
slon su r  la  matière cérébrale de*
m a lh eu reu x  sujets d’expériences.
E t voici com m ent. Les poissons sont
logés d an s  un  bac où circule de
l’eau  de m er. Au moment de leur
J a i r e  su b ir la  p e tite  opération vou­
lue, on sort légèrement leur t*te

i de l ’eau. Puis, au, moyen d’un

FASCINENT A VENDRE•4 0En e ffe t, ce so n t des ch a p ea u x  d ’une
b eau té , e t sa n s  ê tre  excen trique ,ra re

l’on p eu t d ire  q u ’ils so n t trè s  élaborés.
Vous avez là  un choix m erveilleux  d an s
la paille  m étéo re , le ta f fe ta s , le fe u tre
e t le gros pa illa sson .

Magnifique résidence de douze pièces cons­
truite l'été dernier en matériaux de première
classe. Extérieur en brique, intérieur en gyproc,
cloisons doubles, système de chauffage à l’eau
chaude; le tout avec terrain de 70 pieds de front
par 330 de profondeur. A l’arrière un garage dou­
ble. Cette maison est située rue St-Germain est.
Tout acheteur sérieux est prié de s’adresser à MM.
Martin Lepage, commerçant, ou Charles Martin,
geôlier, Rimousld.

0.25
Pâté de foie gras truffé

Bordeaux, b te de 2% ox .... 020
Amiens, boite 4 oz................  1*25
Pérîgueux, 2 oz. 8.40 — 3% oz 0.60
POUR PAQUES

Non» avons un assortiment com­
plet de toutes les marques de jam­
bon dans toutes les parties e t de
tous les pris à partir de 17c.

Venez voir notre assortiment.

1.95 à  3 9 5 V ISITEZ NOTRE DEPARTEMENT.

LE M A G A S I N t î
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Epicerie DESROSIERS
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